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A la veille de la session
Pour mettre d’accord, tempôrairement tout au 

moins, oppositionnistes et ministériels — Un 
texte qu’il faudrait faire sauter
Dans deux mois, ce sera la session provinciale.
Ministériels et oppositionnistes doivent être à préparer déjà 

leurs plans de campagne.
Nous demandons la permission de leur suggérer une refor­

me sur laquelle ils pourront tout de suite tomber d accord.
C’est la suite logique de la Semaine missionnaire; ce pour­

rait en être, dans l’ordre législatif ... et fiscal, Tutile couron- 
uement.

Mettons donc les points sur les i.
Nous avons tous admiré le dévouement des missionnaires, 

nous avons tous touché du doigt, pour ainsi dire, et proclamé la 
fécondité de leur oeuvre.

Certains se sont peut-être dit: Tiens, il faudra que je leur 
fasse une place dans mon testament. Je veux avoir quelque 
part à leur travail...

Et l’on sait que ce travail est si varié, capable de telles 
expansions, qu’il peut absorber tous les legs.

Mais sail-on que, passé mille dollars, sur chaque legs qui 
pourrait être ainsi fait, sur chaque somme qu’un mourant pour­
ra donner, soit aux missions d’Afrique ou d’Asie, soit même 
aux missions blanches de l’Ouest ou de l’Ontario, le.gouverne- 
ment de la province de Québec viendra prélever une somme de 
pas moins de 7^2% — exactement comme si le don était fait à 
un simple particulier, sans lien de proche parenté, bien enten­
du, avec le testateur, /d pour les fins les plus quelconques?

!(l , * *

Tel est pourtant le sens de l’article 5 de la Lo/ modifiant 
la Loi des droits sur les successions, adoptée à la session der­
nière et sanctionnée le 4 avril 1930.

Cet article 5 se lit ainsi:
5. Les articles 11 et 12 de ladite loi [il s’agit de la précé­

dente loi sur les droits de succession, dont nous reparle­
rons] sont remplacés par te. suivant:

11. “Aucun droit n’est imposable sur les biens donnés, 
par legs ou testament, pour des fins de religion, de charité 
ou d’éducation, QUI DOIVENT ETRE POURSUIVIES DANS 
LA PROVINCE DE QUEBEC par une corporation ou une 
société ayant un établissement dans la province de Québec 
ou par une personne dont la résidence se trouve dans la pro­
vince de Québec, ou sur une somme d’argent non payée 
mais souscrite pour une même fin fmr toute personne, en 
son vivant, en faveur de toute corporation, société ou per­
sonne que mentionne le présent article, et que sa succession 
est tenue de payer.”
Le texte ne prête à aucune équivoque: il supprime, au bé­

néfice: de toute personne qui réside ici ou de toute société qui a 
un établissement dans la province, tout impôt sur les legs ou 
résidus de souscription “pour des fins de religion, de charité ou 
d'éducation”, — mais ceci, à l’expresse condition que ces “fins 
de religion. dsj charité ou d’éducation” soient “poursuivies 
DANS LA PROVINCE DE QUEBEC”.

Ce qui veut dire que,
si vous avez souscrit ou si vous désirez léguer quelque 

chose à l’une des oeuvres splendides que poursuivent les nôtres 
à l’étranger — à la léproserie de Sbek-lung, par exemplô;

si vous avez souscrit ou désirez léguer quelque chose à 
l’une des oeuvres “de religion, de charité ou d’éducation” que 
poursuivent les nôtres dans les autres provinces.

Votre legs ou votre souscription seront traités exactement 
comme s'il s’agissait d’un cadeau quelconque, fait à un parent 
éloigné ou au plus pur étranger.

* * jf-
Ministériels et oppositionnistes ne seront-ils pas unanimes 

à proclamer que ce serait singulièrement améliorer ce texte de 
loi que d’en faire sauter la clause restrictive? Et n’est-ce point 
l’un de ces cas où il convient de regarder au delà des frontières 
de sa province et de pratiquer littéralement la charité du genre 
humain?

Que serait cette petite coupure dans les revenus du fisc au 
prix du bien qui en résulterait?

Et ne serait-ce point, tout simplement d’ailleurs, pousser 
vers ses conséquences logiques l’importante réforme qu’opéra 
la loi de 1930?

Car, il est peut-être utile, il est en tout cas juste de le rap­
peler, ce texte a notablement, du. point de vqe familial comme 
du point de vue des oeuvres, perfectionné la loi précédente. 
Il a amélioré la situation des héritiers, particulièrement de ceux 
qui appartiennent à des familles nombreuses; il a amélioré, en 
un certain sens, la situation des oeuvres de religion, de charité 
et d’éducation.

C’est ainsi que l’article 11, auquel fait allusion la loi nou­
velle, n’exemptait que “le. premier mille dollars en valeur de. 
chaque legs fait pour des fins de religion df charité ou d’éduca­
tion”, et que l’article 12 se bornait à réduire de 50% les droits 
imposables sur tout legs fait à un hôpital qui avait "au moins 
cinquante lits à la disposition des indigents”. Pour le reste, 
c’était le régime des legs aux purs étrangers. De ce point de 
vue donc, le texte nouveau qui supprime tout droit sur les biens 
donnés pour l’une quelconque de ces trois fins de religion, de 
charité ou d’éducation, constitue une amélioration considé­
rable.

Mais, chose singulière, en même temps qu’on détendait par 
un côté les rigueurs de la loi, on les resserrait de l’autre. Car 
l’ancienne loi n’exigeait point que les oeuvres poursuivies par 
les bénéficiaires de l’exemption se fissent dans cette province. 
L’article 11 parlait simplement de “legs fait pour des fins de 
religion, de charité ou d’éducation poursuivies jtar une corpo­
ration ou une personne domiciliée en cette province” — ce qui 
semblait bien laisser toute liberté aux congrégations, par exem­
ple, domiciliées en cette province, mais qui ont des établisse­
ments à l’étranger. L’article 12, de même, ne parlait de domi­
cile en celle province qu’à propos des propriétaires, et non point 
de l’oeuvre elle-même. 11 disait: "Le montant des droits im­
posables sur un legs fait à un hôpital appartenant a une corpo­
ration dont le siège principal est en cette province est réduit de 
cinquante pour cent, si cet hôpital a au moins cinquante lits à la 
disposition des indigents” — ce qui paraissait bien n’emporter 
aucune limitation en ce qui concerne le site de l’hêpital.

♦ * *
Et quoi qu’il en soit de cette brève comparaison de textes, 

sur laquelle nous n’entendons point insister, la loi de 1930 es{ 
claire: elle soustrait au bénéfice de l’exemption toute oeuvre 
poursuivie en dehors des limites de Québec.

Ne serait-ce point faire un beau geste, et digne du grand 
passé de notre province, de la noble ardeur de nos missionnai­
res, que de leur sacrifier, de sacrifier aux oeuvres “de religion, 
de charité ou d'éducation”, aux plus nobles causes qui soient, 
cette dernière restriction ?

L’actualité
Le “Herald »*

et TAcadie
F. C„ gui signe à Montrealer’s 

Dairy dans le heraJd, a parlé plus 
d’une fois de l’Acadie. Nous avons 
signalé ici ce qu’il disait de Louis- 
bourg. II déplorait que le gouver­
nement fédéral n’eût rien fait pour 
épargner ce qui reste des ruines. 
Nous avons pris cela pour argent 
comptant. C’était peut-être une 
imprudence; car l’information de 
F. C. apparaît très peu sûre. Il 
n’est pas le moins du monde, offus­
qué de l'opinion de son chauffeur, 
un Anglophone, né et élevé dans les 
environs de la Grand’Prée, qui juge 
ainsi les Acadiens: “A bunch of 
murderers and traitors being sanc­
tified, but who cares if the story 
brings thousands of dollars every 
year into the country — une bande 
d'assassins et de traîtres qu'on est 
en train de canoniser, mais 
qu’est-ce que cela peut bien faire 
dès lors que la légende que l’on a 
créée amené chaque année des mil­
liers de dollars dans le pays?"

Accepter sans le haut-le-coeur ce 
jugement sur les Acadiens, c’est 
faire preuve d’une ignorance tran­
quille, profonde, crasse, incurable, 
d’une Ignorance qui s’ignore.

Il est malheureux pour lui que 
F. C. ne soit pas venu en Acadie en 
1927, Il aurait pu assister alors ù 
une assemblée, de grand apparat, 
d Fredericton, la capitale du Nou­
veau-Brunswick, On voyait là, au 
premier rang presque tons les mi­
nistres de la province, autour du 
lieutenant-gouverneur.

M. Henri liourassa, le frère de 
Jacques et Marie, comme on a dit, 
expliquait à ces descendants des 
Empire Loyalists qu’il leur serait 
possible de s'entendre avec les Aca­
diens, gens honnêtes et peu exi­
geants, mais que ceux-ci ne 
pourraient aller, sans perdre leur 
dignité, jusqu’à manifester un 
amour violent pour les descendants 
de ceux qui leur avaient volé leurs 
terres — des terres, ajoutait-il, que, 
soit dit en passant, “vous avez ou­
blié de restituer jusqu’à ce jour".

Un frisson passa sur l’assistance. 
Mais il n’y eut pas de protestation. 
Dans ce milieu, où personne n’étail 
aveuglé par la superbe ignorance 
de F. C., il ne pouvait y en avoir.

Voilà où sont les voleurs! Les 
assassins, F. C. les découvrirait dans 
un livre récent •. The spell of Aca­
dia, par Frank Dover Call (un Ca­
nadien de Lennoxville, Qué., si je 
ne me trompe, bien que le livre soit 
édité à Boston) dans un livre ré­
cent que, effet du hasard, j’étais à 
parcourir quand on m’a signalé sa 
tirade sur l’Acadie. F. C. ne prend 
pas à son compte ce que Int ont 
dit des interlocuteurs, mais il con­
fesse que: personally, I am not 
sufficiently interested to look it up. 
Avoir voyagé en Acadie sans s’in­
téresser A (’histoire des Acadiens, 
c'est s'être fermé l'horizon le plus 
vaste, le plus profond, — l'horizon 
historique — avec des oeillères,

F. C. se sentirait — et dès les pre­
mières pages — interested, s’il li­
sait le livre de son compatriote. 
Quant à moi, je n’at pu que le par­
courir en diagonale, ce livre; mais 
j'en ai vu suffisamment pour me 
rendre compte qu'il doit être le 
varie mecum du touriste qui veut 
visiter VAcadle d petites étapes.

Le récit ne court pas, en effet; il 
chemine lentement, sc plaisant à 
dessiner des méandres, à muser aux 
endroits qui offrent le plus de char­
me. Mais l’esprit est excellent; le 
souci de l’Impartialité, total; l'in­
formation, abondante et pittores­
que.

L’auteur ramasse, comme les 
enfants sur la plage, tout ce qu’il 
trouve d’intéressant. Il cite même la 
recette, soigneusement transcrite 
par la mère de Wolfe, le vainqueur 
de Montcalm, pour un électuaire 
contre le rhume où entrent des in­
grédients imprévus, tels que des es­
cargots écrasés “tout ronds”. Le 
jeune général anglais, qui était dé­
licat de santé, avait absorbé bien 
des fois de cette potion à la maison 
paternelle. C’était l'apprentissage 
de l'héroïsme.

Les pages sur les deux conquê­
tes de Louisbourg par les puritains 
fanatiques et par l’armée régulière 
sont aussi extrêmement intéressan­
tes.

Le liifre abonde en gravures — il 
y en «53 — dont plusieurs en cou­
leurs.

Toutes sont bien choisies et tou­
tes, bien rendues. Cela n’est pas 
pour diminuer le coût du livre, for­
tement entoilà, qui sc vend, sauf 
erreur, cinq dollars.

Le principal reproche qu'on puis­
se adresser à l’ouvrage ne concer­
ne pas l’auteur, mais la maison 
d’édition. Il est évident qu’elle ne 
compte pas dans son personnel un 
seul correcteur qui sache le fran­
çais (d moins que ce ne soit le 
Parisian French!» De nombreux 
textes français sont cités. Un grand 
nombre sont écorchés, certains sont 
presque illisibles. Et le latin n’est 
guère mieux traité.

Si l’auteur, qui a écrit aussi The 
Spell of French Canada, entreprend 
de nouveaux ouvrages où doivent 
figurer des citations françaises, il 
aurait grand tort de ne pas profiter 
de la leçon en faisant revoir ses 
épreuves par un correcteur fran­
çais, Car ces coquilles déparent 
son travail, pour,le reste si soigné, 
si élégant et si agréable.

Paul ANGER

La session provinciale de 
décembre

Pour autoriser les municipalités à profiter des 
offres d’Ottawa - Des élections partielles avant 
la réunion du parlement — Un vaste programme 
de travaux publics

QUEBEC, 3. (D.N.C.) — M L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre de cette province, a déclaré hier à notre représentant à Tissue 
de la séance du cabinet provincial que toutes les vacances à la lé­
gislature seront remplies avant la session. “Des conventions au­
ront lieu ces jours-ci. a dit M. Taschereau, dans les comtés qui 
n’ont pas de député à l'heure actuelle. “Il est probable tju'à la 
prochaine séance du conseil, nous serons en mesure de fixer la date 
des autres élections partielles. Nous avons cru opportun de ne 
pas retarder davantage l’élection de Bellechasse. On nous a repré­
senté que dans certaines parties du comté, les communications ne 
tarderaient pas à devenir difficiles et qu’il importe de tenir l'élec­
tion le plus tôt possible.

Parlant de la session provinciale qui s’ouvrira plus tôt que 
d’habitude, environ un mois et demi, M. Taschereau a ajouté: 
“Nous avons avancé la date de la session pour permettre aux mu­
nicipalités qui veulent bénéficier des offres du fédéral de s’organiser 
en conséquence et de faire passer la législation dont elles ont besoin. 
“Un grand nombre de municipalités n’ont pas le pouvoir de profiter 
des offres d’Ottawa sans y être autorisées par la législature. On 
nous a suggéré de tenir une session spéciale, mais cette session n’é­
tait pas nécessaire. En hâtant la convocation des chambres, nous 
atteignons le but désiré".

Le premier ministre a également déclaré hier qu’.il veut coopé­
rer avec Ottawa et qu'il le fera avec d'autant plus d'empresse­
ment que ses suggestions au sujet des municipalités qui ne sont 
pas en mesure de profiter des offres du gouvernement fédéral auront 
été écoutées. Le gouvernement provincial a élaboré un vaste pro­
gramme de travaux de voirie, de colonisation, d’entreprises publi­
ques de toutes sortes, qui sera prêt dans quelques jours.

A la recherche du fer
Les ressources métallurgiques du Canada - Leur 

valeur actuelle et possible - Les différents pro­
cédés d’exploitation

UNE ETUDE DU R. P. FONTANEL, S. J.

Bloc -notes

“Il est difficile...”
Le prix du verre à vitre a monté 

sensiblement, dès le lendemain de 
Ja session d’urgence, malgré l’enga­
gement pris par le ministère que 
le consommateur ne serait pas ex­
ploité, les fabricants l’ayant pro­
mis à M. Bennett. D’après une in­
formation, M. Hyckman, ministre 
du revenu national, a fait deman­
der à Ottawa des représentants de 
deux fabriques de verre canadien­
nes; il a tenu avec eux une con­
férence relative aux prix nouveaux 
des verres à carreaux, à l'issue de 
laquelle il a déclaré sa satisfac­
tion. Il reste à voir si le public en 
général sera aussi satisfait des ré­
sultats de ces pourparlers entre le 
ministre et les industriels. “Il y a 
environ cent importateurs et 5,(100 
détaillants de verre, au Canada”, a 
dit M. Hyckman “et il est difficile 
de contrôler les actes d’un aussi 
grand nombre de personnes”. Tout 
cela est fort bien; mais si le fabri­
cant n’abuse pas du consommateur 
et que les détaillants l’exploitent, 
il irest pas dans une meilleure si­
tuation; ii paie plus cher et il a 
droit de prétendre que tout le mon­
de est protégé, sauf lui-même. Or 
la protection ne devrait-elle pas 
commencer par s’appliquer à lui- 
même, qui paie eu définitive?
“Round”

Un chroniqueur de Figaro écrit: 
“Chaque jour notre langue s’enri­
chit, — si Ton peut dire, — d’un 
mot nouveau emprunté à l'étran­
ger, le pins souvent sans change­
ment ni dans l’orthographe ni dans 
la prononciation... Or, au Canada, 
les descendants actuels des pre­
miers colons ont conservé pieuse­
ment le culte du français, mais, 
avant d’adopter un mot, ils en cher­
chent l’équivalent dans leur lan­
gage maternel... et le trouvent la 
plupart du temps. Il en est ainsi 
pour round qui se dit là-bas ronde, 
tout simplement, comme en témoi­
gnent ces quelques lignes extraites 
dn compte rendu d’une réunion pu- 
gilistique". Là-dessus, le chroni­
queur cite un de nos quotidiens et 
ajoute: "Les Canadiens seraient-ils 
plus francophiles que nous?” 11 est 
vrai qu’il y a plusieurs anglicismes 
dans notre langue populaire; mais 
nous les pourchassons, depuis ces 
dernières années.

C’est à voir
Dans une circulaire que fait ré­

pandre le Star de Montréal, à pro­
pos (les avantages indéniables qu'il 
y a, pour les Canadiens français, 
d’apprendre l’anglais, le Star leur 
conseille de lire son journal afin 
d’acquérir un vocabulaire anglais, 
ou d’améliorer ce qu’ils savent dé­
jà d’anglais. It dit entre autres 
choses: "Les Anglais apprennent le 
français. Les Français devraient 
apprendre l'anglais dans leur pro­
pre intérêt". Le Star renverse les 
situations. 11 aurait dû écrire ceci, 
qui est plus juste, si l’on en juge 
par ce qui se passe à Montréal mê­
me: "Les Français apprennent l’an­
glais. Les Anglais devraient ap­
prendre le français, dans leur pro­
pre intérêt”. En effet, combien 
rencontre-t-on de Canadiens fran­
çais qui savent 1 anglais, à Mont­
réal, et combien d’Anglo-Canadiens 
qui ne comprennent pas même un 
mot de français, même s’ils font 
affaires avec les Canadiens fran­
çais et vivent dans leur voisinage? 
Dans presque toutes les maisons

d’affaires et les administrations ca­
nadiennes-françaises, les employés 
parlent les deux langues. Combien 
y a-t-il de bilingues, chez les em­
ployés anglo-canadiens des mai­
sons d’affaires et des administra­
tions anglaises de Montréal? Qui­
conque veut y parler français sait 
comment on l’y reçoit, d’ordinaire. 
Et les quatre cinquièmes et demi 
du temps, les quelques bilingues 
qu’on y trouve sont d’origine irlan­
daise. Le Star gagnerait à voir et à 
dire les choses telles qu’elles sont 
et non telles qu'elles devraient 
être..,

Rien que 3 milliards?
Selon des statistiques récentes, 

établies après un examen de la si­
tuation. aux Etats-Unis, qui a duré 
dix-huit mois, nos voisins dépen­
seraient annuellement pour sc pro­
curer des boissons alcooliques, 
tout près de trois milliards de dol­
lars, soif exactement $2,848,()00,- 
000. C’est une somme. Cela fait en­
viron $2(5 par tète pour une popu­
lation de 110 millions, hommes, 
femmes et enfants compris. C’est 
l’équivalent de 7 bouteilles de 
whisky par année, par personne, 
soit 12 bouteilles si l’on déduit en 
bloc les enfants, qui ne boivent pas 
d'alcool. Pour un pars où la pro­
hibition règne, ces chiffres sont la 
preuve qu’elle est singulièrement 
entendue, respectée et appliquée.
Politique

Quiconque, au barreau et ail­
leurs. est an courant des dessous 
de telle ou telle nomination à la 
magistrature, sait fort bien que 
lorsqu’on prétend que la politique 
n’v tient pas un rôle important, 
c’est que l’on refuse de se rendre 
à l’évidence. Il y a à peine quelques 
années, dans une réunion rie dé­
putés, plusieurs s’élevèrent contre.
le choix de tel avocat montréalais, | Les procédés^ modernes
dont tous les journaux mention- ' " : ,'”
riaient le nom. “Qu’est-ce qu’il a 
jamais fait pour le parti? C’est un 
avocat qui ne se gène jamais de 
critiquer le gouvernement”, dirent 
des députés orésents. Cet avocat,
■auquel on réussit alors à barrer la 
route rie la magistrature, quoiqu’il 
fût et reste un des maîtres du bar­
reau de langue française, était au 
vrai un ami du parti, mais il avait 
gardé son franc-parler, il n’était 
pas partisan aveugle...; et l’hom­
me qui prit la place que cet avocat 
eût dû avoir, pour laquelle il est 
narticulièremenif qualifié, ce fut un 
de ceux qui assistèrent à ce caucus 
et y firent le plus de Iwuit. Nomi­
nation purement politique. Et tel 
autre avocat, dont le choix a éton­
né tout le monde, à commencer par 
le barreau, rien ne l’imposait... 
sauf qu’une couple de ministres 
voulurent le récompenser du tra-

Le R. P. Fontanel, S.J., a bien 
voulu nous confier cette nouvelle 
étude, d’un très grand intérêt.

Auenn mitre écrivain n'aura 
probablement autant que le P. 
Fontanel contribué à faire con­
naître les ressources naturelles 
de notre pays. Il a déjà écrit 
toute une série de livres sur ce 
sujet.

Ce Français aura été pour nous 
un bienfaiteur et un éducateur. 
On he saurait trop l'en remer­
cier.

Nous le prions de trouver ici 
l’expression renouvelée de notre 
gratitude et de celle de tous nos 
lecteurs.
D’après le rapport préliminaire 

de l’industrie du fer au pays pour 
l’année 1929, la production du fer, 
de l’acier et de leurs dérivés a dé­
passé 700 millions de dollars. Or, 
pendant la même année l’importa­
tion du 1er, de l’acier et de leurs 
dérivés a atteint la valeur de 342 
millions, tandis, que l’exportation 
n’a été que de 90 millions. Ces chif­
fres montrent une lacune, un gouf­
fre! D’autre part, le onzième con­
grès de Géologie, après de sérieuses 
recherches faites en vue de connaî­
tre la quantité de fer disponible 
dans le monde entier, arriva à la 
conclusion que l’Amérique est le 
continent le plus riche. Le Canada 
faisant partie de l’Amérique ne 
saurait être dépourvu de tout com­
posé naturel de fer; en fait, il a été 
encore peu étudié: on peut cepen­
dant affirmer que ,1a Providence 
ne l’a pas oublié; mais le fer est 
disséminé, éparpillé, au point de ne 
pouvoir être extrait par les procé­
dés modernes à un prix commer­
cial. Aussi les deux provinces qui 
traitent des minerais, c’est-à-dire 
des composés naturels, importent 
en grande partie ces composés: 
l’Ontario s’approvisionne aux Etats- 
Unis; la Nouvelle-Ecosse achète à 
Terre-Neuve.

Le gouvernement qui a pour mis- 
I sion d’aider l’industrie nationale 
devait essayer d’augmenter la pro­
duction de minerai et de 1er au 
pays: on peut dire qu’il n’a pas 
manqué a son devoir. Scs efforts 
ont en partie consisté à paver des 
primes au fer produit au Canada, 
avec du minerai canadien; ces prî­
mes ont été offertes par le gouver­
nement fédéral et par les gouverne­
ments provinciaux. Mais les primes 
ne créent ni le fer, ni le minerai et 
ne sauraient être assez élevées pour 
empêcher la concurrence étrangè­
re: il fallait donc chercher des mi­
nerais. Le gouvernement d’Ottawa 
a mis des spécialistes à l’oeuvre de­
puis longtemps: les couches abor­
dables sont étudiées méthodique­
ment, de l’est à l’ouest, du nord au 
sud.

Des rapports volumineux ont été 
publiés sur les gisements connus de 
fer; d’autres sont en préparation: 
le succès est loin d’être complet. 
Dans l’Ontario, la mine Hélène est 
un peu mieux connue; dans la Co­
lombie anglaise le minerai de la 
Cote parait suffisant pour garantir 
l’installation d’un haut fourneau. 
Comme résultat véritablement pra­
tique: rien.

Du reste la rareté du minerai, la 
pauvreté du minerai connu ne sont 
pas les seuls obstacles à l’expansion 
de l’industrie sidérurgique du Ca-PBHbhibhBbi

1 métallurgie par les hauts-fourneaux 
créent une difficulté particulière: 
ces procédés ne sonl guère rémuné­
rateurs que si les installations sont 
gigantesques, si le fer est produit 
par centaines et milliers de tonnes. 
Mais il ne suffit pas de produire du 
fer; il faut encore le vendre, l’uti­
liser ou l’exporter. Or la concur-

de contact, si bien que nous croyons 
préférable de les étudier ensemble-
I. EXTRACTION DU FER UNI AU 

SOUFRE
Les composés naturels de fer uni 

au soufre sont très répandu*; la 
province de Québec en possède de 
nombreux gisements, dans les Can­
tons de TEst, dans le Nord-Ouest, 
où sont installées les usines de la 
Noranda, et dans l’immense région 
connue sous le nom de Plateau 
Laurentien, par exemple à Labell# 
où le composé soufre-fer est mélan­
gé au grenat.

Le fer uni au soufre a toujours 
été négligé comme source de fer: 
on utilise seulement le soufre pour 
fabriquer Tacide sulfurique ou le 
bisulfite employé à la préparation 
de la pulpe dite sulfitique. Le pro­
blème ù résoudre consiste donc à 
trouver un procédé permettant 
d’obtenir du fer pur, exempt de sou­
fre; de récupérer, si possible, le 
soufre lui-même, et cela de façon à 
soutenir la concurrence contre le 
fer préparé par les méthode* ordi­
naires.

Disons d’abord que la métallur­
gie moderne du cuivre, du nickel, 
du plomb et du zinc gaspille d’énor­
mes masses do fer; l’affirmation 
vraie dans son ensemble, l'est spé­
cialement pour le cuivre et le nic­
kel. Ces métaux, généralement unis 
au soufre, sont noyés dans des py­
rites de fer. Or, pour extraire le 
cuivre et le nickel, les métallurgis­
tes commencent par griller, c’est-à- 
dire brûler le minerai sulfuré. Dans 
cette opération, le soufre du fer est 
remplacé par de l’oxygène de l’air, 
tandis que le soufre s’unissant à 
une autre partie d’oxygène s’élève 
dans Tair, sous forme de gaz sulfu­
reux, dont une des propriétés con­
siste à détruire la végétation, à 
moins qu’on ne le mélange à une 
très grande quantité d’air et qu’on 
ne l’envoie très haut, par de gigan­
tesques cheminées, comme à Sud­
bury, à Noranda et à Trail en Co­
lombie anglaise. Une fois le minerai 
grillé, on le fond dans les fours; 
dans cette opération, le fer oxydé 
se combine avec du grès, du quartz, 
ajoutés intentionnellement ou natu 
rellement mêlés au minerai, et for­
me ce que les chimistes appellent 
un silicate, relativement léger, qui 
moule à la surface et sort du four, 
tandis que le reste, c'est-à-dire le 
cuivre ou le nickel uni à leur sou 
fre tombe au fond. Le fer ainsi com 
biné constitue ce que Tou appelle 
la scorie; c’est un produit sans va­
leur, encombrant, qu’on donnerait 
à qui voudrait le transporter. Ce fer 
est définitivement perdu

Serait-il possible, au lieu de gas 
piller ce fer, de le retirer, assez 
exempt de soufre pour servir à la 
•fabrication rie Tacîer? Théorique­
ment, oui, par le procédé que nous 
allons décrire; mais il est peu pro­
bable que les industriels qui font 
leur fortune avec le cuivre et le nfo 
kel consentent prochainement ft 
changer leurs méthodes actuelle* 
D’autre part, l’extraction du fer uni 
au soufre serait d’autant plus facile 
que ce fer serait accompagné d’un 
nombre moindre de métaux, à cause 
des complications nécessitées pour 
séparer ces métaux

Laissant de côté le cas du cuivre 
et du nickel, limitons-nous au fer 
et résumons la méthode permettant 
de récupérer le soufre et le fer. Le 
principe en est simple: on met le 
composé soufre-fer au contact d’une 
solution de chlorure ferrique qui a 
la propriété de s’emparer du fer et 
de laisser le soufre. Le chlorure 
ferrique est ainsi transformé en 
chlorure ferreux d’où on sépare du 
fer très pur en y faisant passer uni

ronce ne parait pas possible à courant électrique. Rappelons que 
MH' ' m chlorurel’étranger; ici, les centres produc 

teirrs ne seraient pas toujours assez 
populeux pour absorber: d’où l’hé- 
silation des capitalistes, même si 
le minerai abondait.

Les considérations précédentes 
montrent la complexité du problè­
me qui se pose à un gouvernement 
désireux d’aider l'industrie sans 
gaspiller inutilement l’argent du 
pays. Ottawa n cherché une solu- 

I lion pratique, évitant toutes les 
| difficultés: mettre au point des mè- 
' thodes métallurgiques permettant

rail qu’il avait fait pour le parti. ! d’extraire le fer des minerais pau- 
Bleus comme rouges, rouges com-j vres, avec un minimum de frais et 
me bleus, ont pratiqué l’cxrlusivis-1 de pertes, en utilisant non seule- 
me des avocats qui ne font pas de ment les richesses’,mais aussi l’éncr- 
politique active nu qui, s'ils en font gie du pays. Pour être vraiment 
parfois, dans le tennis des élec- applicables, ces méthodes devraient 

• ns, «ardent néanmoins une cer-'retirer le 1er des minerais ordlnat-

Et n’est-ce pas, encore une fois, un terrain sur lequel oppo­
sitionnistes et ministériels seraient enchantes de se donner lu 
main?

Omcr HEROUX

taine liberté d’allures et de juge­
ment. IA-dessus aucun des deux 
nartis ne petit ieter la pierre à l'au­
tre, tous les deux sont coupables. 
Nous le notions l’autre jour, il y a 
eu d’excellentes nominations d'avo­
cats oui ont jadis fait de la politi­
que et qui sont devenu* de très 
bons juges. Elles n'ont pas été la 
règle générale. Il v a eu de très piè­
tres rhoix, imposés par l’amitié ou 
la reconnaissance politiques ou les 
nécessités du parti; et il y a eu. par 
contre, très rarement, des nomina­
tions faites à came du seul mérite 
d'un avocat dont la personnalité 
l’imposait. On a pensé que M. Ben­
nett nl'alt mettre fin aux .nomina­
tions d’ordre politique. 11 l’a pro­
mis à Toronto Mais cette nromes- 
se, 11 ne Ta pas encore tenue. Il a 
des dettes politiques à acquitter.

G. P.

res. mais pauvres, et des composés 
naturels du fer que l’industrie n’uti­
lise pas. Or. outre les minerais pau­
vres, le Canada possède surtout 
deux sortes de composés intéres­
sants. les pyrites et 1 ilménite. Dans 
les pyrites, le fer est uni au soufre; 
dans Tilménite, il est uni au titane. 
Or. normalement, le soufre est dif­
ficile a éliminer complètement et 
cependant les moindres traces nui­
sent beaucoup ft la valeur marchan­
de du fer; de son côté, le titane 
rend l’extraction du fer extrême­
ment pénible A cause de son point 
de fusion très élevé.

En somme, 11 faudra trois métho­
des nouvelle» ou une méthode suf­
fisamment élastique pour permet­
tre l’extraction commerciale du fer 
des mi lierais ordinaires pauvres, 
des pyrites et de l’ilménite. En fait, 
trois méthodes ont été essayées; 
mais clics oui de nombreux points,

le chlorure ferreux et 
ferrique sont des produits formésI 
de fer et de chlore. 1-e chlore est| 
un des flaz qui firent tant de rava­
ge dans les années pendant la guer-1 
re de 1914; c’est lui qui décnlore| 
ou blanchit le linge dans la “pou­
dre à blanchir”.

Théoriquement l'installation net 
pourrait être plus simple: une so-| 
lution de chlorure ferrique pour 
commencer et le minerai sulfuré: 
pour détacher le fer, le courant 
électrique. Il n’est pas besoin des 
formidables capitaux exiges par la 
métallurgie ordinaire: on pourrait 
augmenter à volonté le rendement 
en augmentant la grandeur et le 
nombre des appareils.

Le fer électrolytique est beau­
coup plus pur que le fer préparé! 
dans les hauts-fourneaux; il permet! 
en particulier de fabriquer un acier! 
de qualité supérieure, (l’est surtout! 
depus 1910 que les métallurgistes 
ont cherché à préparer du fer patl 
l’électricité; les recherches les pm4 
complètes furent faites par unej 
compagnie française qui fabrique! 
sur échelle commerciale depuisj 
1915. 1

Le soufre trouverait facilement 
un marché parmi les fabricants de 
pulpe dont la plupart importent 
(l'Italie ou des Etats-Unis le soufre 
natif requis pour la préparation du 
sulfite.

En somme ce procédé métallur­
gique exploiterait un produit natu­
rel jusque lè presque inutilisé et en 
retirerait les deux parties consti­
tuantes qui trouveraient place sut 
le marché national.

iSuUt à la 2iau jxvfi
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es Juifs et
ie dimanche

R EUR ET MANQUE DE JUGE­
MENT DU COMITE EXECUTIF 
MUNICIPAL — FAUSSE MA­
NOEUVRE —- LA PROTESTA­
TION DE M. LE CHANOINE 
HARBOUR, DANS LA SEMAINE 
RELIGIEUSE DE MONTREAL
Dans la dernière livraison de la 

emaine Religieuse de Montréal, M.
chanoine Harbour, curé de la 

asilique, publie l’article suivant à 
ropos du travail du dimanche:
AUTOUR D’UNE FAUSSE MA­
NOEUVRE”
“11 y a quelques jours, le Comité 

xécutif municipal de Montréal as- 
umait la responsabilité de permet- 
e aux Juifs de Montréal d’ouvrir 
urs magasins et leurs boutiques 

dimanche, 21 septembre, et de 
asser outre à la loi qui oblige les 

dtoyens à garder le repos domini- 
:al.

“Du point de vue île la loi divi- 
le c’était, il faut bien le dire, un 
nanque de jugement. Placés dans 
'alternative de choisir entre le 
pur de l’an des juifs et le diman- 
he des chrétiens, nous autres ca- 
holiques, nous devons opter pour 
e dimanche. Il y a des choses évi- 
lentes. D’autant plus que ce fa- 
neux jour de l’an n’était pas du 
out compromis puisqu’il ne com- 
nençait que le lundi soir au cou- 
pher du soleil.

“Du point de vue de la loi de no- 
re pays c’était une erreur. On a 
>ssayé d’affirmer que la loi fédéra- 
e autorisait cette exception en fa- 
peur des juifs. On ne l’a pas prou- 
ré, loin de là.

“Lisons plutôt cette mise au 
joint de M. Héroux. dans le Devoir 
lu samedi 27 septembre.
UN TEXTE QUI NE S’APPLIQUE 
; POINT
! “La Patrie d’hier soir pub1,‘»it. 
tous le titre L’échevin brag et les 
tuifs, la note suivante:
| LPéchevln Bray nous prie a» faire une 
teettfleation quant au permis aux Juifs 
Jour l'ouverture des magasins, dimanche 
[entier. Le président de l'Exécutif dit que 
-, loi fédérale défend le travail du dlmau- 
ihe, mais le permet pour ceux qui ne 
ravaillent pas le samedi, le» Juifs, par 
xemple. Samedi dernier, les Juifs, en gé- 
léral, ont fermé leurs portes pour ouvrir 
ilmanche en profitant de l'exception ac- 
ordée par la loi.

“Notons d’abord que, si les Juifs 
l’ont fait qu’user d’un droit, on ne 
mit pas pourquoi il serait ici 
luestion d’un permis quelconque.

“Ajoutons qu’au premier coup 
foeil il n’apparaît point que lu loi 
édérale ait un dispositif tel que 
elui auquel se réfère M. Bray.
"La loi provinciale, par contre, 

ossède un texte de ce genre. C’est 
’article 4471 des Statuts refondus 
[e 1909, répété par les Statuts re- 
ondus de 1925, chapitre 199, arti- 
le 7:

, 4471. Nonoabstant toutes dispositions 
Irises à ce contraires contenues dan» la 
résente section, quiconque observe cons- 
lencieusement et habituellement le sepUé- 
ae Jour de la semaine comme Jour du 
abbat et s'abstient réellement de tra- 
all ce Jour-là. n'est pas sujet à être 
oursulvl pour avoir fait du travail le 
remler Jour de la semaine, si ce travail 
e dérange pas d’autres personnes dans 
observance du premier Jour de la semai- 
e à titre de Jour aalnt, ET 81 L'ENDROIT 
U SK FAIT CE TRAVAIL N EST PAS 
UVERT AO COMMERCE CE JOÜR-LA,

‘On voit que ce texte n’a aucun 
bapport avec ce qui s’est passé 
fautre dimanche.

O. H.
“Enfin, du point de vue immé­

diatement pratique, démocratique 
fu plutôt démagogique, c’est une 
jausse manoeuvre.

‘11 a été facile de le constater 
»ar le nombre et l’empressement 
les protestations. Elles sont ve­
lues de partout. Des échevins et 
hembres du comité exécutif ont eu 

courage d’exprimer publique- 
nent leurs regrets. Le maire lui- 
nème, si l’on en croit un petit jour- 
ial, aurait dégagé sa responsabilité.

‘Aussi bien, était-ce assez peu 
(droit de mécontenter l’immense 
najorité de la population pour une 
aible minorité qui en plus, n’avait 
^as, en la matière, de droits ac- 
luis. Mais c’est bien nous: nous 
vous bon coeur; nous nous enten- 
lons mal à refuser; nous sommes 
îbéraux de tempérament — - même 
•eux qui portent une autre étiquet- 
e politique! et souvent cela 
eut dire que nous manquons 
l’énergie et de caractère.

“Nous enregistrons nous aussi 
jotre protestation contre cette fai­
blesse, et nous demandons à ceux 
pie le succès a portés à la direction 
les affaires d’avoir le courage de 
rurs convictions.

“Nous ne doutons pas de ces con­
victions mais nous serions heureux 
le les voir s’affirmer avec plus de 
>rmeté.

“Je crois que la part active que 
’ai toujours prise, en public, au 
maintien du dimanche, que je 
ion sidère comme une grande ri- 
hesse morale dans nos traditions 
lationales. m’autorise et me donne 

droit de parler comme je viens 
le le faire.”

A. HARBOUR

Avis de décès
DUBUC — A St-IaMore, le 3 octobre 1930, 

técédé à 75 an» Joseph Dubur, nwchnnd 
le bol*, époux de Vlctorlne Bessette. Fu- 
lérallles le lundi, 6 courant, après l'arrivée 
lu train.

— Nécrologie -
BENOIT — A Montréal, 1» 36. à 80 ans. 

'éphirln Benoit, ex-chef, époux de Dame 
anima Dussault.
BONETTO — A Montréal le 1er à 30 

ins. Laurette Bonetto, fille d'Antoine Bo- 
letto

BRETON — A la Côte St-Paul, le 3, à 
J an*. Alexis Breton, époux d'Aglaé Dee- 

■ardln*.
r cEDRAS — A St-Laurent, le 3. à 79 ans. 
Marie-Louise Beaulieu, épouse d'Amédée
Otdras.

D'ARCY — A Montréal, le 1er. Mme 
Blanche D'Arey, fille de Mme Anselme 
Turcotte.

GAUTHIER — A Montréal, le 30. à 48 
ans, Mme Esdras Oauthler, née Rosa Des­
jardin*.

OUERNON — A Montréal, le 3. à 83 ans. 
Joseph Ouerncm

LAFRANCE — A Montréal, le 2. à 59 
ans. Agnès Soyer, épouse de Louis La-
france.

LAUZON — A Montréal, le 30. à M ans. 
Alexlna Leusron. fille de Trefflé Marion.

La Société Coopérative
DB FRAIS FUNERAIRES 
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Assurances Punératr**
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AU TÉMISCAMINGU£
Les journaux ont annoncé der­

nièrement la nomination d’un nou­
veau missionnaire colonisateur, 
dans la personne de M. l’abbé Louis 
Moreau, curé-fondateur de la pa­
roisse de Nédelec dans le Témisca- 
mingue, lequel sera spécialement 
affecté à l’oeuvre de la colonisa­
tion dans cette partie du diocèse 
de Haiîeybury.

C’est une nouvelle que nous ve­
nons signaler au public, à cause de ; 
son importance et du grand bien 
qui va en découler pour le Témis- 
camingue et pour la province.

Le Témiscamingue est une des 
plus belles régions de colonisation 
de la province de Québec. Ouvert 
aux défricheurs courageux d'il y a 
quarante ans et plus, il s’est déve­
loppé considérablement durant les 
trente premières années, malgré les 
obstacles incroyables qui exis­
taient alors et que les anciens ra­
content comme on rappelle les faits 
qui ont accompagné l’établissement 
des vieilles paroisses de la provin­
ce, mais ces temps héroïques ne 
sont plus et, depuis quelque quin­
ze ans, nous n’avons plus, ou que 
très peu, le spectacle édifiant de 
défricheurs hardis et entreprenants 
s’enfonçant dans la forêt et s’y tail­
lant un domaine à la force de leurs 
bras.

Cependant i! y a, à côté de nos 
paroisses déjà établies, des régions 
facilement abordables dont le sol 
n’est pas inférieur à celui que nos 
colons cultivent avec profit et ces 
régions n’attendent que le défri­
cheur ef le laboureur pour mon­
trer leur fertilité et donner l’aisan­
ce, sinon la richesse, à ceux qui 
viendront y fixer leur demeure.

Ouvrir de nouvelles terres, faire 
reculer la forêt, planter des croix 
d’abord, bâtir des écoles, des égli­
ses et multiplier les foyers, tout 
cela est une oeuvre belle et grande 
que nos religieux et nos prêtres, 
autrefois et maintenant, ont accom­
plie et continuent sans lassitude.

Le Témiscamingue qui a eu pour 
l’ouvrir et le mettre en valeur, com­
me nous le voyons aujourd'hui, 
(les vaillants comme les Gendreau, 
les Desjardins, les Benudrv et au­
tres Ohlats, comme les curés qui 
sont ensuite venus à leur aide, mé­
rite bien que, de nouveau, un prê­
tre soit spécialement affecté à la 
reprise et au développement de 
cette oeuvre qui multipliera sa va­
leur au bénéfice et à la gloire de 
la religion et de la patrie.

Tou! cela, l’autorité religieuse et 
le gouvernement de la province 
l’ont compris et c’est pour cela que 
nous avons vu, il y a quelques se­
maines, l’annonce de cette nomi­
nation qui réjouit le Témiscamin­
gue et lui met nu coeur un nou­
veau courage et de nouvelles et so­
lides espérances.

M. l’abbé Moreau est le fonda­
teur de la paroisse de Nédelec. Il 
la prit en 1914, presque à ses dé­
buts, après qu’elle eut été mission 
pendant quelques années. Depuis il 
l’a formée et conduite à une pros­
périté que tous ceux qui la con­
naissent admirent sincèrement.

Le sacrifice est grand, on le 
comprend, et pour le curé de quit­
ter sa première paroisse, et pour 
la paroisse, de voir partir son pre­
mier curé, mais de part et d’autre, 
le sens du sacrifice est bien com­
pris. C’est l’élément qui fait gran­
dir et prospérer les oeuvres que le 
bon Dieu veut bénir et. pour cette 
raison, on se donne avec foi et gé­
nérosité, gardant au coeur les meil­
leures espérances.

M. l’abbé Moreau s’installe im­
médiatement à Ville-Marie, chefr 
lieu du comté, et se met sans tar­
der à l’ouvrage.

Ayant vécu plus de quinze ans 
dans le pays et s’étant occupé de 
tout ce qui concerne les colons, au 
début de leur établissement com­
me dans la suite, avec tact, bon ju­
gement et constance jusqu’au suc­
cès, il peut inspirer confiance a 
tous les nouveaux colons qui se 
confieront à lui et, grâce à son 
concours, il leur sera facile de se 
créer un beau domaine dans le Té­
miscamingue.

Le Témiscamingue est profondé­
ment reconnaissant à tous ceux 
qui ont participé à la nomination 
de M. l’abbé Moreau, spécialement 
à Sa Grandeur Monseigneur Louis 
Rhéaume, O.M.L. évêque de Hai- 
leybury, qui a fait la grosse part 
en donnant un de ses meilleurs | 
prêtres et à M. Hector Laferte. mi-1 
nistre de la colonisation ainsi qu’a 
tout ie cabinet provincial qui, en 
faisant cette nomination, montre 
bien l’intérêt qu’il porte à la ré­
gion et sa sincère intention d en 
promouvoir activement le dévelop­
pement.A tous ceux, maintenant, que 
cela peut intéresser, de profiter 
des avantages offerts aux colons 
dans le Témiscamingue.

Funérailles de M. J.-O. Rouleau

Lundi, le 22 septembre, avaient 
lieu dans l'église paroissiale de 
Notre-Dame de Lourdes de Mont- 
Joli, les funérailles de M. J. O. 
Rouleau, industriel bien connu, dé­
cédé le 19 septembre à sa résiden­
ce à l’âge de l'nS ans, après une ma­
ladie relativement courte. Sa 
femme (née Joséphine Baillnr- 
geon) l’avait précédé de quatre 
ans seulement dans la tombe.

C’est le R, P. Ménard, curé de la 
paroisse, qui fit la levée du corps 

i et officia à la messe, assisté des 
Pères Bertrand et AlMe comme dia­
cre et sous-diacre. Pendant le ser­
vice des messes furent célébrées 
aux autels latéraux plitr le Père 
Beauséjour, O. M. !.. et l’abbé Chu- 
rette, du Séminaire de Rimouski.

Assistaient au choeur: le Père 
LeCourtois, Eudiste, curé de la 
Polnte-au-Fère, l’ahbé l>éon D'An* 
jou, du petit Séminaire de Ri­
mouski; ainsi «ne l’abbé Aiph. Pel­
letier, du Séminaire de Rimouski 
également.

Les porteurs étaient: MAL Er­
nest DrAnjou, qui portait la croix; 
Je Dr J. A. Turcotte, Alphonse 
Bcaudet, Rosario Fournier, Albert 
Bupéré, Dorila Simard et Exias 
Violette portaient le corps.

Conduisarient le deuil: son fils 
Henri, ses frères Fhvvien Rouleau, 
de Montréal; Medérlc Rouleau, de 
Lévis; son gendre, Jean A. Fin- 
veau, de QuèbiN:; ses petits-fils 
Raymond et Aubin Rouleau. de 
Mont-Joli; Paul et Jacques Cla­
veau, de Québec et ses neveux Gé­
rard et Vianney Rouleau, de Mont­
réal.

L’inhumation a été faite au cime­
tière paroissial.

A L’EXPOSITION LES PROCHAINS 
MISSIONNAIRE COURS DE M.

UN CONCOURS DE POPULARITE 
— M. HERVE PR IME A U GA­
GNE LE PRIX

L’ABBE GR0ULX
On sait que huit tableaux à la 

gouache formaient la principale 
décoration des Oblats de Marie- 
Immacm-ée à l’exposition mission­
naire. Sur proposition de M. La- 
ganière, directeur de la chorale St- 
Louis de France, ces gouaches ont
été. aux derniers jours de l’expo- _____
siuon, soumis à un concours gratuit ; PAGES D’HISTOIRE TROP PEU

LES LUTTES POUR L’ENSEIGNE­
MENT CATHOLIQUE ET FRAN­
ÇAIS AU* CANADA — LA QUES­
TION DES ECOLES DU NOU­
VEAU-BRUNSWICK — CELLES 
DU MANITOBA, DES NOUVEL­
LES PROVINCES DE L’OUEST 
ET DE L’ONTARIO

de popularité. Le nombre des vi 
siteurs qui ont voté s’est élevé 9 
35,255. Le tableau no 4, représen­
tant deux missionnaires vêtus de 
fourrures arctiques qui se don­
nent une cordiale poignée de main 
à 1 entrée d’un iglou (maison de 
neige), a obtenu le plus grand 
nombre de voix, 14,833. La chora­
le St-Louis île France avant attaché 
un prix à ce concours. Ce prix 
consiste en un voyage à Percé, à 
bord du “New Northland’’, de la 
Clarke Steamships. M, Hervé Pri- 
meau, no 283, rue Vinet. a gagné 
ce prix. __ __

DANS BELLECHASSE
M. EUGENE DUSSAULT SERAIT

CANDIDAT CONSERVATEUR
Québec, le 3. (D.N.C.) — Le pre­

mier ministre, M. L.-A. Taschereau, 
vient d’annoncer la session pour le 
2 décembre et une élection partielle 
dans Bellechasse pour le 20 octo­
bre. L'appel nominal aura lieu le 
13 octobre. Deux candidats sont 
présentement sur les rangs, M. Ro­
bert Taschereau, fils du premier 
ministre, et M. J.-A. Nadeau, qui se 
présente comme libéral et enfant 
du comté. Il n’y a pas encore de 
candidat oppositionniste, il est fort 
probable cependant qu’il s’en trou­
vera un le jour de l’appel nominal. 
A l’heure actuelle des conserva­
teurs du comté font d’instantes dé­
marches auprès de M. Eugène Dus­
sault pour l’engager à poser sa can­
didature. M. Dussault, qui est un 
ancien échevin de Québec, fut can­
didat conservateur dans Bellechas­
se en 1926. ______ _

Causerie du R. P.
T. Heffernan, S. J.

La réunion hebdomadaire des 
membres du chapitre de Montréal 
du Canadian Credit Institute aura 
lieu mercredi, le 8 octobre, à 6 heu­
res 15, dans la salle à dîner de la 
gare Windsor. La réunion sera 
précédée d’un dîner. L’hôte d’hon­
neur et conférencier sera le R. P. 
Thomas Heffernan, S.J., qui parle­
ra de la “Valeur de l’enseignement 
commercial”. Il y aura, au cours 
du dîner, exécution d’un program­
me musical, sous la direction de M. 
L.-N. Hébert. Un prix spécial de 
présence, donné par M. A.-R. Alce, 
sera tiré au sort à l’issue du diner. 
Cette réunion est la première de la 
saison.

Feu M. J. Variasse
Le 26 ‘septembre est décédé à l’hôpita’ 

St-Charles de St-Hyacinthe, M. Ignace 
Vanasse à l'âge de 61 ans et 1 mois.

Lui survivent: outre sa femme, née Gra­
ce Duncan, trois fils: René, Noël, André; 
3 filles: Mme William Proulx (Marguerite). 
Hélène, Laurette; ses frères; Charles et 
Alfred Variasse; ses soeurs: Mme Bruno 
Forcler, Mme Alphonse Rondeau, Mme 
Hormlsdas Roy, Mme Herman Forcler, Mme 
Ramsay Bibeau.

Lea funérailles ont eu Heu le 23 septem­
bre A 9 heures à l'église de St-Nazaire. 
Le service funèbre fut chanté par l'abbé 
J.-A.M. Tourtgny. curé de la paroisse.

La chorale était dirigée par M. Harris 
Benoit. On remarquait parmi les solistes 
étrangers: MM. Napoléon Jetté, cousin du 
défunt, Joseph Gatineau, Pierre Bavole.

Conduisait le deuil; M. Joseph Pélissier. 
Porteurs: les cousins du défunt. MM. Oc- 
tavten Vanasse, Elle Vanasse. François 
Champagne. Japhet St-Martin.

Dans le cortège, on remarquait: Mme 
Vanasse. sa femme, René, Noël, André (ses 
fils) Mme Proulx, Hélène, Laurette. (ses 
fille», M. William Proulx. les familles E. 
Sylvestre. J. Fafard. MM. D. SalvoU, J. 
Corrtveau, A. Corrlveau, A. St-Martin, W. 
Paul, M et Mme Napoléon Jetté. Mme 
F. Champagne, M. J.-B Salvall, Joseph Ra- 
Jotte, tous de St-Germaln; Mme Suther­
land et son garçon. M. et Mme Noël Gau­
thier; de Drummondvllle; A. Lapalme, A. 
Demers, Charles Vanasse. M. et Mme Oc- 
tavlen Vanasse, Mlle Vanasse, 8t-Eugène; 
M. et Mme Alban Brazeau. Mme Ramsay 
Bibeau et sa fille, Ste-Rosulle; Mme Bru

CONNUES
L’un de nos amis veut bien nous 

adresser, à propos des prochains 
cours de M. l’abbé Groulx, la note 
suivante :

L’abbé Groulx continuera, cette 
année, dans son cours public 
d’Histoire du Canada à l’Universi­
té de Montréal, ses études sur 
l’Enseignement catholique et fran­
çais au Canada. L’année dernière, 
il faisait l'histoire de l’Enseigne­
ment dans le Québec. Cet automne, 
il racontera le grand effort des mi­
norités catholiques et françaises 
pour l’organisation et la défense de 
leurs écoles. Placée dans son cadre, 
l’histoire scolaire de la province 
de Québec offre sûrement un inté­
rêt de haute valeur; elle projette 
une lumière décisive sur beaucoup 
de points de notre histoire géné­
rale; elle se lie étroitement au 
grand fait de la survivance fran­
çaise. II ne sera plus possible d’é­
crire l’histoire politique, sociale, 
économique du Canada français, 
sans l’éclairer de cette clarté. Mais 
chacun devine combien l’intérêt 
devient plus passionnant lorsnue la 
même histoire scolaire se déroule 
chez les petits groupes français des 
provinces anglo-canadiennes. C’est 
ici que se révèlent l’énergique vi­
talité de notre peuple, et, malgré 
tant d’indices défavorables, la pro­
fondeur et la vivacité de son senti­
ment national et religieux. Com­
bien de groupes minoritaires, pla­
cés en des conditions aussi péni­
bles, ont soutenu, pour la défense 
de leur langue et de leur foi par 
l’école, des luttes aussi longues, 
aussi ardues que celles des minori­
tés françaises au Canada? On peut 
dire, et sans effleurer l’hyperbole, 
que l’historien qui raconte cette 
histoire manipule de la matière 
héroïque.

Qu’est-il besoin, après cela, de 
marquer l’intérêt de ce chapitre 
dans l’ensemble de l’histoire cana­
dienne? Nulle querelle scolaire au 
Canada n’a été ni n’a pu rester une 
querelle proprement provinciale. 
Toutes sont devenues et très tôt 
des querelles nationales. C’est dire 
la trace profonde laissée par elles 
dans la vie du pays. On exagère à 
peine lorsqu’on affirme qu’à cer­
taines heures elles ont mis en dan­
ger la fédération canadienne. Aussi 
bien quiconque voudra s’expliquer 
le lent développement d’un senti­
ment national canadien, sinon la 
réalité fantomatique de ce senti­
ment, s’en devra rapporter à ce 
chapitre indispensable. Ajoutons 
que l’histoire scolaire des minori­
tés appartient à l’histoire contem­
poraine, autant dire à la plus in­
connue.

* ¥ *
Le premier cours public de l’ab­

bé Groulx aura lieu le jeudi soir, 9 
octobre prochain. Il y achèvera 
l’histoire des écoles acadiennes, 
par un exposé de la “Question des 
écoles du Nouveau-Brunswick”; la 
première de nos querelles scolai­
res au lendemain de la Confédéra­
tion. Les autres cours de l’abbé 
Groulx sur la “Question des Ecoles 
du Manitoba”, sur la “Question des 
écoles de l’Ouest” sur la “Question 
des écoles ontariennes”, sc sui­
vront de quinze en quinze jours, 
aux dates suivantes: 23 octobre, 
13 et 27 novembre, 4 et 11 décem­
bre. ______________

Petite vie des saints
3 octobre saint OURS et saint 

VICTOR, martvrs.— Ces deux athlè­
tes de Jésus-Christ appartenaient à 
la légion thébaine, et quittèrent ie 
camp d’Agaune. lors du martyre de 
leurs vaillants frères d’armes, avec 
une soixantaine d’autres militaires. 
Il paraît qu’ils étaient absents pour 
cause de service, sans cela ils n’au-

A la recherché 
du fer

(Suite de la 1ère page>
On soupçonne bien qu’il existe 

des difficultés; la preuve en es* que 
les recherches furent commencées 
à Ottawa en 1922 et que le procédé 
n’est pas encore utilisé. Le sera-t-iî 
jamais? Il e&t probable qu’il ne le 
sera pas d’ici à longtemps: la com­
munication est trop facile avec les 
Etats-Unis qui fabriquent du fer à 
bon marché, grâce à leurs mine­
rais, à leurs installations gigantes­
ques et à l’abondance du charbon, 
du pétrole e4 du gaz naturel. Nous 
n’étudierons donc pas ce procédé 
en détails.
IL EXTRACTION DU FER UNI AU 

TITANE
Les anciens métallurgistes consi­

déraient le titane comme un enne­
mi: ils se sont réconciliés avec lui 
en apprenant qu’il avait des quali­
tés utilisables. Outre un rôle plutôt 
secondaire qu’on lui fait jouer dans 
la fabrication et la constitution 
des aciers spéciaux, on l’utilise ac­
tuellement dans la peinture où il 
remplace très avantageusement le 
plomb et même le zinc.

On connaît actuellement au Ca­
nada des gisements de deux varié­
tés de mélange de titane et de fer: 
on leur a donné les noms d’ilménite 
et magnétite titani^ère. Dans les 
deux cas le titane est uni à du fer 
combiné à l’oxygène. Le gouverne­
ment fédéral a fait des recherches 
considérables sur cette question: 
les curieux pourront consulter les 
publications officielles. Disons seu­
lement que deux gisements exploi­
tables d’ilménite sont connus dans 
la province de Québec, l’un dans 
la paroisse de Saint-Urbain, à la 
Baie Saint-Paul, et l’autre à Ivry, 
dans le comté de Terrebonne. La 
magnétite titanifère existe en 
quantités commerciales à Saint- 
Charles, sur la rivière Saguenay, à 
la baie des Sept-Iles, à 340 milles 
en bas de Québec; dans l’Ontario, 
on la trouve dans le district de la 
rivière à la Pluie; ajoutons Burmis, 
dans l’Alberta. Tout bien pesé, il 
n’est peut-être pas très nratique de 
considérer cette magnétite comme 
minerai intraitable par les métho­
des ordinaires; mais on pourrait 
quand même en extraire le fer par 
le procédé que nous allons résu­
mer. En tout cas, l’ilménite relève 
incontestablement de ce procédé, 
pour autant qu’on tiendrait à en 
extraire le fer.

La méthode étudiée par les chi­
mistes métallurgistes d’Ottawa est 
la suivante: réduire le composé de 
fer et d’oxygène, c’est-à-dire lui en­
lever son oxggène de façon à obte­
nir un mélange du composé titani­
fère et de fer; traiter ensuite ce 
mélange par le chlorure ferrique, 
comme dans le cas du soufre uni au 
fer et extraire le fer pur par le 
courant électrique. Le résidu est 
utilisable pour la peinture au blanc 
de titane. La réduction de l’oxyde 
de fer est obtenue par chauffage 
avec du charbon, comme dans les 
hauts-fourneaux.

Il semble que l’industrie actuelle

se préoccupe peu de récupérer le 
fer: elle veut surtout le titane. Mê­
me si elle veut le fer, elle peut l’ob­
tenir avec le titane sous forme de 
ferro-tihoie par le four électrique; 
quand elle ne désire que le titane 
pour la peinture elle a maintenant 
à sa disposition quatre ou cinq mé­
thodes donnant des résultats satis­
faisants. Aussi nous ne pensons pas 
que les recherches du gouverne­
ment fédéral aient une réelle Im­
portance industrielie: elles ont du 
moins l’avantage de montrer l’inté­
rêt que les gouverisants ont pris à 
l’étude et au développement des 
ressources naturelles du pays. En 
tout cas, nous ne donnerons pas le 
détail des difficultés vaincues ou à 
vaincre: nous avons hâte de pas­
ser à la troisième méthode qui est 
celle pour laquelle cette étude nous 
a surtout été demandée.
HL EXTRACTION DU FER DES 

MINERAIS PAUVRES
Il s’agit d’un composé de Jer et 

d’oxygène. Les métallurgistes dis­
tinguent deux sortes de minerais 
oxydés: les oxydés proprement 
dits et les carbonates; ces derniers, 
en plus du fer et de l’oxygène pos­
sèdent du carbone. Le procédé que 
nous allons exposer ne permettrait 
pas de traiter les carbonates: pour 
en extraire le fer, il faut d’abord 
les redmre à l’état d’oxydes en les 
chauffant fortement, ce qui entraî­
ne une dépense supplémentaire.

Donc le problème revient à ex­
traire le fer et les oxvdes de fer 
disséminés en quantités trop faibles 
pour pouvoir alimenter les hauts 
fourneaux.

On sait comment opère le haut­
fourneau: un mélange de charbon 
et d’oxyde de fer est chauffé à une 
très haute température; le charbon 
s empare de l’oxygène et laisse 1b 
fer. Les impuretés mêlées au mine­
rai sont éliminées par des réac­
tions que le métallurgiste doit étu­
dier dans chaque cas. Le principe 
reste le même. Or, si le fer existe 
en petites quantités dans la roche 
exploitée, il faudra chauffer à une 
très haute température une forte 
proportion de matière qui ne don- 
nera pas d’argent: d’où l’impossi­
bilité pour les hauts-fourneaux de 
traiter un minerai pauvre. Il reste­
rait bien le recours à une concen­
tration, comme on le fait pour 
d’autres minerais, celui de cuivre 
notamment; mais cette concentra­
tion n’est pas pratique pour le fer: 
elle est trop coûteuse et oblige de 
broyer le minerai au risque d’en 
faire emporter une forte propor­
tion par le courant d’air des fours.

Existe-t-il une méthode pratique 
d’extraire le fer des minerais pau­
vres de façon à soutenir la concur­
rence avec le fer et l'acier dérivés 
des hauts-fourneaux? C’est, ce que 
prétendent les inventeurs autorisés 
à faire à Ottawa, sous les auspices 
du gouvernement fédéral, des re­
cherches pour rendre leur procédé 
industriel.

C’est le procédé Mnsso, permet­
tant de produire de l’acier ou du 
fer. Ce que nous avons dit des re­
cherches faites par les chimistes du 
gouvernement nous fait compren­
dre la sympathie de ce gouverne­
ment pour ce nouveau procédé.

Le procédé Musso s’apparente 
un *peu avec celui essayé à Ottawa

pour extraire le fer de l’ilménite. 
tel que nous l’avons résumé plus 
haut; dans les deux cas on réduit 
l’oxyde de fer par le charbon à 
une température aussi basse que 
possible, au lieu de gaspiller de 
l’énergie pour atteindre les hautes 
températures de l’industrie actu­
elle. Mais, tandis que dans le cas 
du titaqe on retirait le fer par le 
chlorure ferrique, ici on le sépare­
ra au moyen d’un aimant.

Nous allons décrire le procédé 
Musso avec quelques détails; nous 
discuteroifs ensuite ses avantages 
et ses chances de succès.

P. FONTANEL, SJ.
N. de la R. — La suite de cette 

étude paraitra demain._
Avez-vous besoin de bons 

livres?
Adressez-vous su Service de 

librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241,,'

PETITES AFFICHES 

- Tarif -
TOUTES DEMANDES — Locations, 

maisons, chambres, magasins, etc. 
—A vendre, Perdu. Trouvé, etc.— 
I sou le mot, minimum 23 sous.— 
La même annonce, un mots, re­
mise de

NAISSANCES. DECES. MISSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 sou» par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—SU» par 
insertion.

ASSOCIE DEMANDE
Jeune homme ayant certain capital dé­

sire associé compétent pour entrer en af­
faire intéressante et progressive. Prière 
à ceux qui ont déjà répondu de réécrire, 
les lettres n’ayant pas été reçues. A. A. 
La Pierre. P. R. .Westmount. 6-10-30

EMPLOI DEMANDE
Homme sobre et honnête demande em­

ploi comme sacristain ou dans collège pour 
servir tables ou autres ouvrages. Bonnes 
références, s'adresser par lettres, P.-F.. 2402 
rue Sheppard. 6-10-30

•A VENDRE
Ville Saint-Laurent, entre le Bureau de 

Poste et la Côte de la Vertu: 30,000 pied* 
de terrain, don, 6,000 Boulevard Monk et 
15.000. Avenue Ouimet. Site idéal pour 
garage, entrepôt, clos. etc. F.-G. Crêpeau. 
1422 Visitation. Tél. CBerrler 7744 ou BY- 
water 0066. ijva.

Immeuble général
«t

Prêts hypothécaires
3985 rue Wellington 

Tél. YOrk 4707

mi beau et sa line. Ste-ttosalle; Mme Bru- mie,..* nrl«nf KaluneA à donner leur 
no Forcler et sa fille Hélène, de Beloeü; ra,ent P01n‘ D;V.‘.,Uce « <Jonner leur
M Mm#» PlctrrA Rjkvnlo \tt «iiîniï Fl fill P If* Pli»: (If» TllPll.M et Mme Pierre Savoie. Stè-Hélëne; M. ! Sang pour le Fils lie Dieu.
Joseph Fafard. st-Edmond; m. et Mme Arrivés sur les bords de l’Aar,

dans les environs de Soleure, MisDamien Forcler, St-Gutllaume; MM. Ovt 
la Dufault, Hector Girard, Bruno Mondou, 
Oswald Salvnll, ITlsque Lemoine. Eugène 
Parenteau, D. Rajotte, A. 8t-Martln, Au­
guste Bouvier et une assistance nombreu­
se de parents et d'amla.

se cachèrent dans les bois, mais 
furent découverts quelque temps 
après par Hirtacus, préfet du pays, 
et conduits devant l’autel de Jupi­
ter et de Mercure, pour y offrir de 
l’encens. Comme iis se refusaient 
à cet acte d’impiété, ils furent mis 
à la torture et souffrirent avec un 
courage héroïque les tourments les

Les Chevaliers
de Carillon Inc.

Mgr Georges LePallleur, curé de I atroces, 
la Nativité d’Hochclaga, invite les Voyant qu il ne gagnait rien sur 
membres de la Société des Chcva- Uictacus les fit décapiter et
Hors de Carillon, à se rendre à son î11 leter leurs corPs dans le fleuve, 
église afin d’assister à la clôture Leur martyre arriva le 3 octobre 
des quarante heures, dimanche pro­
chain, à lu messe de neuf heures.

Nomination de M. E. Brisebois
La Commission métropolitaine a 

nommé M. E. Brisebois, inspecteur 
de perception des taxes dans les 
municipalités contrôlées par la 
Commission.

Le “Devoir” commen­
cera tout prochaine­
ment la publication d’un 
nouveau feuilleton.

297.

La chorale
Saint-Antonin

A son assemblée annuelle, tenue 
le 24 septembre dernier, les offi­
ciers suivants ont été élus: M. S.

I Lalonde. président: M. G. A. Danse- 
i reau, vice-présàdent; M. Paul Bois- 
clair, sec.-très.; M. L. Gratton, ass.- 
sec.; MM. J, A Hamel, F. E. Ar- 
chette, V. F. Pilon, consedllers; M. 
Henri Deslongchamps, prêtre-curé, 
chapelain; M. Henri RUquière, 
maître de chapelle; M. J. W. Bla- 
quière, organiste.

E CHIC,

Les temps frais 
sont arrivés!

Consultez cette liste 
f de

SOUS-VETEMENTS

i : H WliMWW WMt é'

Docteurs, Consultez I ! !
ETABLISSEMENT» GAIFFE,

G ALLOT * PILON
34, Blvd de Vaugtrard — Pari* XVème

Rayons X Diathermies
Electrothérapie

GALLOIS A CIE
54, Chemin Villon, Lyon (Rhône) 

Ultra-violets, Infra-rouges
Lampes asciatiques pour salles 

d’opérations et dentistes 
Electrodes de quartz.

Prix et conditions les plu» *v*nt*geu* 
Devt» et catalogue* »ur demande 

Bervtcé d’un Ingénieur électricien- 
radiologiste.

Agence générale pour le Canada:

Paul CARDINAUX. D.$.
•PRECISION FRANÇAISE”

3458. St-Denis . HA. 3337
MONTREAL

IL T A QUINZE ANS

Le Devoir du lundi 4 octobre 1915
Mgr l’Archevêque a béni diman­

che le nouveau noviciat des Fran­
ciscains à Rosemont.

* * *
Le communiqué de Parts annonce 

que les Français avancent un peu, 
près d’Arras. Les dépêches ne si­
gnalent aucun mouvement Impor­
tant.

Perth-Sud
| Stratford, OntTT"(S.P.C.) — M. 

C. K. Richardson, de Sainte-Marie, 
vient d’être choisi comme candi­
dat conservateur dans Perth-Sud 
en vue des prochaines élections 
partielles provinciales qui doivent 

, sc tenir dhns cette circonscription.

•st superflu, mais il ajouta 
de la valeur au nouveau

PARDESSUS

PkshTon-praft
qui est chaud, confortable, 

durable.

CHIC ET QUAUTÉ 

INCOMPARABLES

\ partir de $25

LIMIT ua

281 rue Stc-Catherine Est, * près St-Denia

Ligne 17'W «Tni'Knit”
fil surfin en blanc 

avec manches longues et 
jambes longues 

aussi—manches courtes et 
jambes longues

combinaisons seulement . . 2.50
Ligne 910 “Mercury”

Combinaisons pesanteur 
moyenne

en blanc . . . ...................2.50
Ligne 911 “Mercury”

Combinaisons avec 
rayures en soie

pesanteur moyenne . . 2.50
Lignes CC et FF 

“Hatchway”
Combinaisons sans bouton

en blanc.................... .... . . 2.50
laine naturelle . , ........................4.00

Lignes214*450-235
Combinaisons “JEAGER”

cachemire blanc . . ............. 7.00
cachemire naturel....................  5.50
cachemire pesant lame natu-

re,lc............................... 6.50
Lignes 811 et 723

Cachemire élastique
en blanc

manches courtes j
Jambes longues . } 3.50 5.00
manches longues l _ ft|1 
jambes longues . ) 0.00
corpulent . , . 5.00

Sous-vêtements "CEETEE” 
•‘STANFIELD”

iVOXtXMOC.lairntySm
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Demain: SAMEDI, 4 octobre 1930
Saint FRANCOIS d’ASSISE. confesseur.
Lever du soleil. 6 h.
Coucher du soleil, S h. 37.
Lever de la lune, 4 h. 42.
Coucher de la lune, Z h. 14.

Dernier quar. le 1S. a 0 h. 18 m. du matin. 
Pleine lune, le 7, ft Z h. 2 m. du soir.
Premier quar. le 29, ft 4h. Z8m. du matin. 
Nouvelle lune, le 21, ft 4 h S4 m du soir

LE DEVOIR
BEAU ET FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM
A u loin d'h ni maximum 59.
Même date l'an dernier 48.
Minimum aujourd’hui 39.
Même date l’an dernier 49.

BAROMETRE
10 heures a.m. 30.28. 11 heures a.m. 30.28

Midi: 30.27.

Chiffres fournis par la Maison M -R. d*

Le DEVOIR est membre de la ‘‘Canadian Press”, de T'A. B. C.” et de la ‘‘C. D. N. A.”
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.a Conférence impériale

jtf. Maurice Dupré présidera 
le comité d’arbitrage et 

de désarmement
Le choix du solliciteur général dans le cabinet 

Bennett s’est fait ce matin — La préséance des 
hauts commissaires à Londres — Les questions 
constitutionnelles

Londres, 3 (S.P.C.) — M. Mauri- 
e Dupré, solliciteur général dans 
; gouvernement canadien, a été 
ominé président du comité d’ar- 
itrage et du désarmement de la 
jonférence impériale. La nomina- 
ion a été faite ce matin au cours 
l’une réunion des chefs de délé- 
ations tenue au numéro 10 Down- 
ng Street.

Le comité aura à étudier la ques- 
ion de l’arbitrage lorsqu’il s'agit 
e différends internationaux. La 
lause facultative de la Cour per- 
lanente de justice internationale, 
ui a déjà été acceptée par la Gran-

Ie-Bretagne et les Dominions, ne 
revolt l’arbitrage que dans les cas 
ù il s’agit de l’interprétation d’un 
raité ou d’un accord quelconque.

QUESTIONS CONSTITUTIONNEL­
LES

Londres, 3 (S.P.C.) — Les chefs 
e la délégation à la Conférence 
mpériale se sont réunis ce matin 
u no 10 Downing Street pour con- 
inuer la discussion nréliminaire 
es questions constitutionnelles qui 
e trouvent sur l’agenda. La dis- 
ussion a roulé ce matin sur deux 
oints: sur l’organisme qui mettra 
?s différents membres de l’Empire 
n relation les uns ave^ les autres 
insi qu’avec les nations étrangè- 
es; sur le status des hauts com- 
aissaires des Dominions à Lou­
tres. On a étudié dans le premier 
as le fonctionnement de l’organis- 
ae créé par la conférence de 1920. 
>ans le second cas, les représen- 
ants de la Grande-Bretagne ont 
mis l’opinion que la question de 
•réséance des hauts commissaires 

Londres n’intéresse que le gou- 
crnement anglais. Les deux ques 
ions ont été finalement référées 
n sous-comité qui siege sous I 
résidence ne lord Sankaey. char 
elier de Grande-Bretagne.

LE COMMERCE INTERIMPERIAL
Londres, 3 (S.P.C.) -— La Confé­

rence impériale s’attaquera à la 
question du commerce interimpé­
rial au commencement de la se­
maine prochaine. C’est le Canada 
qui aura à jouer le rôle principal. 
Le premier ministre R. B. Bennett 
exposera devant la Conférence ses 
propositions en fait de coopération 
commerciale; il est en train de 
mettre la dernière main à ces pro­
jets.

Les brèves allusions que le pre­
mier ministre canadien a faites à 
ces projets dans son discours d’ou­
verture ont fait naître chez les dé­
légués un vif désir d’en connaître 
davantage. On est sous l’impression 
que lors des prochaines délibéra­
tions sur le commerce intcrimpé- 
rial. le Canada jouera un rôle de 
premier plan. La puissance indus­
trielle croissante du Canada jointe 
à la majorité assurée de M. Ben­
nett au parlement canadien. le pla­
ce dans une position avantageu­
se. On s’attend à ce que M. Ben­
nett fagse des propositions très 
nettes aux nations associées au Ca­
nada dans le Commonwealth «bri­
tannique.

En dehors de la Conférence pro­
prement dite, les membres de la 
délégation canadienne s’emploienl 
à trouver le moyen de stimuler les 
échanges commerciaux entre le Ca­
nada et les autres pays de l’Empi­
re. Les directeurs du ’‘pool’’ du blé 
ont tenu à plusieurs réunyms pour 
adopter une ligne de conduite. Les 
pourparlers officieux se poursui­
vent entre le Canada, l’Au«tralie et 
!a Nouvelle-Zélande. Les techni- 
■iens de la délégation canadienne 
•ecueillent des renseignements sur 
•s moyens de développer le com- 
nerce interimpérial.

Le Manitoba reçoit
$1,200.000'

Winnipeg, 3 (S.P.A.) — Entière- 
icnt satisfait du résultat de la corn

Îérence qu’il a eue avec les reprè- 
entants du gouvernement fédéral 
u sujet des travaux publics desti- 
sés à remédier au chômage, M. \V. 
!. ClUhb, ministre des travaux pn- 
lics, a annoncé hier soir une les 
ravaux commenceraient dans la 
rovince dès que les derniers ar- 
angements auront été conclus avec 
•s autorités municipales.

M. Clubb, qui s’est rendu à Otta­
wa avec le premier ministre Brac- 

J en pour présenter les réclama- 
ions du Manitoba, était de retour 
hez lui hier soir. “Nous avons de- 
lanrié $2,000.000 et reçu $1,200,- 
00, dit-il. Naturellement, nous an­
ions été plus satisfaits si nous 
vions obtenu tout ce que nous de- 
mndions, mais c'était peut-être un 
eu trop si on tient compte des dé­
bandés des autres provinces.”

|:eu Madame
Albert Darcy

Nous avons le regret d’annoncer 
a mort de Mme Albert Darcy, sur- 
enue mercredi soir, à sa demeure, 
007 est, rue Mont-Royal, à l’âge de 
:9 ans.

Elle laisse son mari, sa mère, 
lmp veuve Anselme Turcotte, et 
■inq frères: Arthur, Jules. Josenh, 
•Ifrod. llenri: quatre soeurs; Mme 
lood (Ernestine); Mme G. T.abbé 
Emilia), Madame Ernest Picard 
Athala), Mme T. Duggan (Alber- 
ine).

Les funérailles auront lieu same-

fi matin, à huit heures, à l’église 
aint-Pierre Claver.
Le Devoir offre scs condolénn- 

los à la famille en deuil.

Démission d'un
ministre japonais

A LA SUITE DÉTlA CONFEREN­
CE NAVALE
Tokio. Japon, 3 (S.P.A.) — L’a­

miral Takeshi Takarabe. ministre 
de la marine, a remis aujourd’hui 
sa démission au premier ministre 
Hamaguchi qui a nommé le baron 
lyokazu Abo pour lui succéder.

C’est la conférence navale de 
Londres qui a amené la démission 
de l’amiral Takarabe, l’un des dé­
légués du Japon. Les critiques acer­
bes, qui lui furent prodiguées par 
ses collègues du cabinet d’une part 
et par les officiers de la marine de 
l’autre pendant et après la confé­
rence lui firent éprouver le désir 
de prendre sa retraite. Il a gardé 
son portefeuille lant que le traité 
n’a pas été ratifié afin d’épargner 
des embarras au cabinet Hamagu­
chi.

Le baron Abo est amiral et mem­
bre du Conseil suprême de guerre; 
il fut un des conseillers de la délé­
gation à la conférence navale de 
Londres. Le baron Abo est âgé de 
51 ans.

Le nouveau quai de 
la Traverse

Québec, 3 (D.N.C.) — Le comité 
administratif a accordé, hier, à la 
National Dock, le contrat pour la 
construction du nouveau quai de 
la Traverse, au marché Champlain. 
Le montant est de $93,335. 11 n’v 
avait que deux soumissionnaires. 
Les travaux commenceront immé­
diatement et la compagnie nromet 
pouvoir les terminer pour le pre­
mier décembre, ce qui permettra 
à la compagnie de la Traverse d’u­
tiliser cette année ses deux nou­
veaux bateaux d’hiver, récemment 
arrivés de Glasgow.

A nos amis d’Ahuntsic, 
Bordeaux et Montréal-Nord

A partir du samedi, 4 octobre, le "Devoir" commen­
cera un nouveau service par auto pour ses dépôts de Bor­
deaux, Ahuntsic et Montréal-Nord. Tous nos amis sont 
priés d’en prendre note afin de s’employer activement à 
augmenter notre tirage dans ces divers quartiers.

Nous avons déjà plusieurs dépôts qui méritent leur 
encouragement. En voici la liste:
MM. Wilfrid Picard, 972 Blvd Couin ouest, Bordeaux; 

M. Chalifoux, 12,209 Bois-de-Boulogne, Bordeaux; 
A. Prud’homme, 879 Blvd Couin ouest, Bordeaux;
0. Cazclais, 889 Blvd Couin ouest, Bordeaux; 
Ecole St-Nicolas, 10,731 Laverdure, Ahuntsic;
M. Drouin, 80 Kelly, Ahuntsic:
F. Quenneville, 300 Blvd Couin est, Ahuntsic;
|. Trudeau, 10,809 Millen, Ahuntsic;
A. Moreau. 897 Blvd Couin est, Ahuntsic;
C. Taillon, 10640 Des Prairies, Ahuntsic;
Adrien Charron, 3,650 Blvd Perras est, Mont -Nord;
1, Proteau, 4,616 Blvd Couin est, Montréal-Nord; 
F.-A. Desnoyers, 10,329 Blv. des Ormes. Mt-Nord

Hommages 
à LaFontaine

LES DEUX CEREMONIES DE DI­
MANCHE PROCHAIN A BOU­
CHERVILLE ET AU CIMETIE­
RE DE LA COTE-DES-NEIGES 
— INAUGURATION DE DEUX 
PLAQUES — MM. EUDORE DU- 
BEAU, ALFRED DURANLEAU, 
PIERRE CASGRAIN, MM. LES 
ABBES OLIVIER MAURAULT 
ET LIONEL GROULX PRONON­
CERONT DES ALLOCUTIONS
L’hommage à sir Louis-Hippolyte 

LaFontaine, commencé dimanche 
dernier par l’inauguration de son 
monument au parc LaFontaine, se 
continuera dimanche prochain à 
Boucherville par le dévoilement 
d’une plaque apposée sur la mai­
son où naquit LaFontaine, en 1807. 
Cette maison appartient mainte­
nant aux Soeurs de la Congréga­
tion Notre-Dame. Cette cérémonie 
aura lieu à 11 h. Elle sera précédée 
d’une messe à 9 h. 30 à l’église pa­
roissiale de Boucherville.,

Le Dr Eudore Dubeau, président 
du comité du monument, pronon­
cera une allocution. M. Alfred Du- 
ranleau, ministre de la marine et 
député du comté, fera l’éloge de 
LaFontaine ainsi que M. l’abbé Lio­
nel Groulx, professeur d’histoire à 
l’Université de Montréal.

A 3 h. de l’après-midi, au cime­
tière de la Côte-des-Neiges, offran­
de de fleurs par le comité. Allocu­
tion du président, le Dr Eudore 
Dubeau. Dévoilement de la plaque 
en bronze placée sur le caveau où 
sir Louis-Hippolyte LaFontaine est 
inhumé, avec son ancien associé le 
juge Berthelot. — L’unique enfant 
de LaFontaine, mort à l’âge de qua­
tre ans, est aussi enterré là.

Panégyrique par M. Pierre Cas- 
grain, député fédéral de Charle- 
voix-Saguenay, et M, l’abbé Olivier 
Maurault, supérieur de l’Externat 
classique de Saint-Sulpice, tous 
deux alliés à la famille LaFontaine.

Les parents et tous ceux qui dé­
sirent prendre part à cette céré­
monie voudront bien se rendre à 
2 h. 45 à la porte de la chapelle, 
d’où le cortège partira pour se ren­
dre au caveau.

Feu Joseph Dubuc
Nous apprenons la mort surve­

nue ce matin à lh.. de M. Joseph 
Dubuc, marchand de bois et l’un 
des plus vieux citoyens de Saint- 
Isidore.

Lui survivent: sa femme, née 
Victor inc Bessette, cinq fils: Olier, 
ingénieur civil à Lennox ville: Hïl- 
dège, à l’emploi de la maison Noé 
Bourassa; Oscar, à Winnipeg; Lu­
cien et Eugène, professeur à la 
Commission scolaire de Montréal; 
une fille: Marie-Louise (Mme Phi­
lippe Malo).

Les funérailles auront lieu lundi 
matin à Saint-Isidore après l’arri­
vée du train.

Le-Devoir offre ses sincères con- 
doléances à la famille Dubuc.

Le biïl anglais
des charbonnages

Londres, 3 (S. P. A.) — Le bill 
des charbonnages qui a été adopté 
au Parlement après de longs et 
acrimonieux débats qui mirent 
plus d’une fois l’existence du gou­
vernement travailliste en danger 
semble devoir créer de nouveaux 
soucis au ministère Macdonald.

La difficulté ccRe fois-ci vient 
du fait que les propriétaires de 
mines ne veulent pas faire partie 
du Bureau national industriel éta­
bli pour régler les différends. Le 
Bureau doit compter 17 membres 
et les propriétaires de mines ont 
refusé jusqu’ici de nommer leurs 
représentants. Leur abstention 
n’empêchera pas la loi d’entrer en 
vigueur, mais elle rendra impossi­
ble le fonctionnement efficace du 
nouvel organisme et créera toutes 
sortes d’ennuis au gouvernement.

En Chine
Tientsin, Chine, 3 (S.P.A,)—Les 

anciens fonctionnaires ont repris 
l’administration des douanes ici ce 
matin sans incident sous la direc­
tion de M. Grierson. Le surinten­
dant de la Mandchourie et M. Gri­
erson sont arrivés en auto avec les 
anciens fonctionnaires. Les fonc­
tionnaires de l’administration re­
belle leur ont remis tous les dos­
siers en leur donnant les explica­
tions voulues. C’est un Anglais, M. 
Lenox Simpson, qui dirigeait Tad- 
ministration des douanes sous le 
gouveènemjfljjt rebelle. M. Simpson 
a é.é grièvement blessé hier lors­
que trois bandits se sont présen­
tés à sa demeure; on n’a pu retra­
cer ses assaillants.

L'Australie économise
Melbourne, Australie, 3 (S.P.A.) 

— Le gouvernement fédéral a ac­
cédé aujourd’hui à la requête de 
M. Herbert Brookes, commissaire- 
général d’Australie aux Etats-Unis, 
qui désire être relevé de ses fonc­
tions d’ici la fin de l’année. Etant 
donné que le gouvernement austra­
lien est forcé de s’en tenir à une 
politique d’économie rigide, on ne 
lui nommera pas de successeur.

Le chômage en Saskatchewan
Regima, Saskatchewan, 3 (S. P. 

C.). —Les besoins de la Saskatche­
wan en fait de secours aux chÂ- 
meuirs dépassent ceux du Manitoba 
ou de l’Alberta: c’est ce que vient 
de déclarel* M. Howard McConnell, 
trésorier provincial. A cause des 
mauvaises récoltes de ces deux der­
nières années, la crise se fait sen­
tir plus cruellement dans la Sas­
katchewan que dam les deux pro­
vinces-soeurs de» prairies.

«■es concerts

M. Lionel Daunais
M. Lionel Daunais, Prix d’Euro­

pe 1926, revenu à Montréad cette 
aimée, après une bec Le saison à 
l’üpéra d’Alger, a donné son pre­
mier concert hier soir à la salle 
Windsor. Constatons tout de suite 
qu’il a justifié en ton* point la 
confiance que lui avait faite le jurv 
de l’Académie de Musique en le 
choisissant parmi ses concurrents 
et en prolongeant son séjour à Pa­
ris.

La voix généreuse qu’on lui con­
naissait avant son départ et qui 
avait alors subi une excellente pré­
parations aux mains de son profes­
seur, Mlle Célinie Marier, s’est en­
core plus assouplie et, expressive­
ment, enrichie. 11 s’en sert avec 
une grande discrétion d’effets dans 
ce qu’on est convenu de classer 
sous la rubrique de musique de 
concert et cela lui donne cepen­
dant toute facilité d’exprimer ses 
sentiments intérieurs sans recours 
aux trucs usés et testants du chan­
teur qui ne sait êtye que virtuose. 
C’est en effet de propre de l’artis­
te — dans le vrai sens du mot, — 
d’être avant tout lui-même, quand il 
est sûr de ses moyens et de sa 
compréhension, sans chercher à 
trop prouver. L’effet n’en est pas 
moindre, bien au contraire, sur 
ceux qui savent écouter.

Dans son programme d’hier, — 
M. Daunais l’avait-il choisi par une 
certaine coquetterie? — il a fait 
ses preuves de belle façon. C’était 
en effet un programme un peu mo- 
nochorde, dirais-je, prêtant peu 
par lui-même à la diversité obvie 
et par conséquent ne dépendant 
pour porter que sur la subtilité de 
sa présentation. On l’appréciera 
diversement, selon que Ton préfè­
re un genre ou l’autre. En effet, 
entre Chausson, Raoul Brunei, De­
bussy, Henri Rabaud, Fauré et Gé- 
dalge d’une part et, de l’autre. Ra­
meau, Schubert, Schumann, il y a 
un abîme, creusé non par la valeur 
mais par la facture. Les uns trou­
veront que M. Daunais est plus à 
l’aise dans les premiers; pour les 
autres ce sera les seconds qu’il 

' sait mieux interpréter. C’est qu’en 
effet la manière d'entendre est 
toute subjective et j’avoue que pour 
ma part, je préfère les seconds 
pour certaines difficultés vaincues, 
quoique j'aie admiré aussi les mo­
dernes.

C’est pourtant dans ceux-ci que 
M. Daunais a mieux montré la pré­
paration oui avait aliéné son enga 
gement, puis son succès, à Alger. M. 
Daunais nous fait donc honneur et 
s’il continue, ce dopt je ne doute 
pas, à mettre au premier rang sa 
probité artistique, la plus haute 
qualité d’un chanteur comme de 
de tout autre musicien, il devra se 
créer ici une fort belle carrière, 
miisqu’il semble renoncer à se la 
faire en Europe.

Ajoutons qu’au programme. M. 
Daunais avait mis trois mélodies, 
d’intéressante facture, de M. Os­
car O’Brien qui les accompagnait 
et qui a eu sa juste part des ap­
plaudissements. Pour le reste du 
programme, l’accompagnatrice était 
Mlle Françoise D’Amour.

Belle «saille et applaudissements 
généreusement spontanés.

Frédéric PELLETIER

M. Lavergnc poursuit 
le ‘‘Soleil”

Québec, le 3 — Me Armand La- 
Vergne vient d’intenter une pour­
suite de $5,000 contre la Cie de Pu­
blication du Soleil pour domma­
ges. _____ ______

Les travaux du C.N.R.
Dix-sept cents tonnes de pièces 

d’acier seront employées à la cons­
truction des deux ponts que le Ca­
nadien National fait construire au- 
dessus de ses voies aux rues Guy et 
de la Montagne et qui sont compris 
dans les plans du nouveau terminus 
du réseau, à Montréal. On emploie­
ra de plus, disent les ingénieurs de 
la compagnie, 300 tonnes d’acier 
pour renforcer le béton et 5,000 
verges cubes de béton.

Les contrats pour, les condruc- 
tions de ces deux ponts ont été ac­
cordés ces jours derniers et l’on 
enlève actuellement les voies du 
tramway à la rue Guy pour permet­
tre la construction du pont à cet 
endroit. La construction du pont 
lui-même commencera prochaine­
ment. __

Une nouvelle gare à St-Jean
S ain it-Jcan, N o u v enu-Rru n sw i c k, 

3 (S. P. C.). Sir Henry Thornton 
a déclaré à son arrivée ici ce matin 
eue l’on entreprendra la construc­
tion d’une gare à Saint-Jean dès 
que les plans seront prêts. La cons­
truction do cette gare est hâtée afin 
de procurer de l’ouvrage à un cer­
tain nombre de chômeurs.

La fête de sainte Thérèse
Aujourd’hui, fA,'’ de sainte Thé- 

rèsc-de-TEnfarit-Jésus, Mgr l’Auxi­
liaire a célébré la messe au couvent 
des Carmélites. ^ __

Violent séisme en Perte
Téhéran, Perse, 3 (S. P. A.). — 

Un tremblement de lenre a, dit-on. 
causé des dommages considérables 
dans la région des sources minéra­
les de l).amzvend, à 40 milles au 
nord de Téhéran. On n’a pu encore 
obtenir de détails.

Deux ans de pénitencier
Le juge Perrault a condamné ce 

malin Henri Lefort. coupable d’a­
voir volé deux paires de salopettes 
et deux complets, à deux ans de 
pénitencier. Le prévenu a avoué 
avoir été condamné quatre fois 
pour vols et rtroaue* nunaravant.

fêtes de 
Saint-Remi

LA CELEBRATION DU CENTE­
NAIRE A COMMENCE CE MA­
TIN
Saint-Remi de Napierville, le 3. 

— La paroisse de Saint-Remi de 
Napierville commence aujourd’hui 
la célébration du centenaire de sa 
fondation. Cette première journée 
des fêtes est employée à rendre 
hommage au Sacré-Coeur. Ce ma­
tin, à 8 h., il y a eu messe solen­
nelle et communion générale. Cet 
après-midi, à 3 heures, H y a heu­
re d’adoration, pour les dames et 
les jeunes filles, et ce soir, à 7 h. 
30, heure d’adoration pour les 
hommes et les jeunes gens.

Demain sera la journée du sou­
venir. A 8 h., il y aura messe so­
lennelle pour les défunts de la pa­
roisse et après cette messe, pèle­
rinage au cimetière. L’après-midi, 
à 3 heures, il y aura manifestation 
en mémoire des fondateurs de la 
paroisse.

Le troisième et dernier jour des 
fêtes sera une journée d’action de 
grâces. Il y aura plusieurs messes 
de communion, avant la grand’- 
messe a 10 heures. On a invité Mgr 
l’Archevêque coadjuteur à célébrer 
la grand’messe. L’après-midi, à 3 
heures, il y aura procession du 
Sainl-Sacrement. Le soir, à 8 heu­
res, il y aura illumination et feu 
d’artifice.

Les organisateurs invitent tous 
les anciens de Saint-Remi à pren­
dre part à ces fêtes.

Un royaliste harangue Briand
Paris, 3 (S. R aT). _ Marie-Ro­

bert Bourin, arehtoecte, vétéran de 
la grande guerre et membre en vue 
du parti royaliste militant, a tenté 
de haranguer M. Aristide Briand 
alors que celui-ci descendait hier 
soir du train qui l’avait amené de 
Genève. 11 a reproché à M. Briand 
d’avoir tout fait pour amener une 
nouvelle guerre avec l’Allemagne. 
H n’a pu aller bien loin, car les po­
liciers Ten ont empêché; ils l’ont 
cependant relâché après s’etre as­
surés de son identité.

Les journaux français ont tous 
commenté l'incident, mais sans 
toutefois lui accorder beaucoup 
d’importance. La plupart des jour­
naux y voient le présage de nou­
velles attaques contre M. Briand et 
sa politique de conciliation envers 
l’Allemagne, lors de l'ouverture des 
Chambres. VAction française, l'or­
gane royaliste, rapporte que Bourin 
s’est écrié; “Infâme Briand, tu vas 
nous amener la guerre— Nous 
voulons épargner à nos enfants la 
mort par les gaz asphyxiants.”

A la mémoire de Stresemann

Une offre 
à M. Biggar

M. TASCHEREAU AURAIT OF­
FERT LA SUCCESSION DE M.
McMaster au leader du
CONSEIL MUNICIPAL
Le gouvernement provincial est 

à la recherche d’un trésorier pro­
vincial, pour remplacer M. McMas­
ter dont l'étal de santé laisse à dé­
sirer.

H a d’abord jeté les yeux sur M. 
Gordon Scott, syndic autorisé. Le 
candidat choisi par le gouverne­
ment briguerait les suffrages dans 
le comlé de Huntingdon. Le gou­
vernement avait espéré tout 
d’abord que la population de ce 
comté ne ferait guère d’opposition, 
et que la candidature rallierait tout 
Télément anglais. Mais il appert 
que le Dr Moore, député fédéral, et 
l’un des hommes les plus influents 
de la région, en tient pour faire la 
lutte au candidat du gouvernement.

Le gouvernement aurait alors je­
té les yeux sur M. Biggar, échevin 
de Notre-Dame de Grace, comptant 
ainsi faire d'une pierre deux coups. 
11 aurait provoqué une sorte de pa­
nique dans le camp adversaire et 

J trouvé un trésorier provincial. Mais 
M. Biggar, à ce qu’on dit, aurait re­
fusé net.

Nous n’avons pu faire confirmer 
la nouvelle relative à M. Biggar.

Les sanatoriums
antituberculeux

Les Soeurs de la Providence au­
ront une entrevue cet après-midi 
avec le comité exécutif. Ce dernier 
a déclaré en effet que si l’Institut 
Bruchési n’écarte pus M. Vautrin, 
comme architecte dans la cons­
truction de sanatoriums antituber­
culeux, la ville votera 1« 40% de­
mandé sur une somme de $1,()0(),- 
000 en faveur des Soeurs de la Pro­
vidence pour construire d’autres 
ailes à l’Hôpital du Sacré-Coeur, à 
raison de $50,000 par année pen­
dant 20 ans. C'est cette proposition 
que Ton doit discuter cet après-mi­
di.

Genève, Suisse, 3. (S. P. A.) — 
L’Assemblée de la Société des Na­
tions a gardé quelques minutes de 
silence aujourd’hui pour rendre 
hotramage a Gustav Stresemann, le 
ministre des affaires étrangères al­
lemand d’après-guerre, au jour an­
niversaire de sa mort. Le comte von 
Bernstorff, délégué allemand, a ex­
primé la profonde gratitude de l’Al­
lemagne devant ce geste et déclaré 
qu'on ne pouvait pas rendre de plus 
bel hommage au Dr Stresemann que 
de continuer sa politique de conci­
liation internationale.

Sf.ff.-f.

Berlin, Allemagne, 3. (S. P. A.) — 
la? premier anniversaire de la mort 
du Dr Gustav Stresemann a été mar­
qué à midi par le dévoilement de 
son monument au cimetière en pré­
sence de sa veuve, de ses enfants, 
du chancelier, des membres du ca­
binet et de plusieurs personnages 
en vue. C’est le ministre de l'inté­
rieur, le Dr Joseph Wirth, qui a 
fait brièvement Téloge du libéra­
teur de la Rhénanie. Des milliers de 
personnes assistaient à la cérémo­
nie et des centaines de couronnes 
avaient été déposées aux pieds du 
monument.
M. l’abbé A. Forget

donnera le sermon
M. Anastase Forget, supérieur du 

collège de l’Assomption, donnera 
cette année le sermon de la messe 
du Saint-Esprit qui marquera Ti- 
nauguration de Tannée 1930-1931 à 
l’Université de Montréal, Cette 
messe étant célébrée le deuxième 
dimanche d’octobre, c’est le 12 du 
présent mois qu’elle le sera cette 
année.

Comme par le passé, les officiers, 
les doyens, les directeurs et les étu­
diants se rendront en groupe de 
l’Université à l’église Saint-Jac­
ques, où la messe aura lieu. Après 
la messe, il y aura déjeuner intime 
au Cercle Universitaire, pour les 
offiriers, les doyens cl directeurs 
et des représentants des étudiants.

Trois arrestations
La police de Verdun a arrêté 

hier soir vers 11 heures et demie 
trois hommes qui, quelques heures 
à peine auparavant, avaient péné­
tré par effraction dans le magasin 
de M. Joseph Reaudin, no 5933, 
Boulevard Monk, et y avaient volé 
pour $300. de chaussures.

Les trois hommes ont donné les 
noms et adresses suivantes: Armand 
Comeau, 32 ans, no 121, lOème ave­
nue, Lachine; Géralrl F’resseau, 19 
ans, no 5528 rue Eddie; Roméo 
Grignon, 19 ans, no 1472, rue No­
tre-Dame ouest ^___

Prévisions atmosphériques
Toronto, 3 (S.P.C.) — Les pro­

nostics de température sont, pour 
la région du haut Saint-Laurent: 
beau et frais ce soir et samedi.

M. Perron attendu à Québec
Québec, 3 (1). N. C.). - M. J.-L. 

Perron est attendu à Québec vers
dix octobre.

Club ouvrier métropolitain
Le nouveau Club ouvrier métro­

politain, au no 1112, Deniontfgny, 
entre Amherst el Wolfe, vient d’é­
lire ses officiers: Jos. Gobeil, pré­
sident; A. Lefebvre, 1er vice-pré­
sident; L. Croteau, 2e vice-pnèsil- 
dent; A. Dufresne, secrétaire; W. 
Tremtblay. âss.-sec.; E. Sansoucy, 
trésorier; L, Gagnon, ass.-trés.; H. 
St-Aruand, gardien; Georges Lau­
rier, organisateur; E. Grégoire, W. 
Labrie, A. Lelièvre, H. St-Arnaud et 
W, Tremblay, directeurs.

Criminellement responsable
Charles Kameran, 26 ans, no 14, 

Montée du Zouave, a été tenu cri­
minellement responsable de ta mort 
de Mme Joseph Stenhens, 70 ans, 
no 216, rue Beaubien, survenue ce 
matin à l’Hôpital Général à la suite 
de blessures reçues hier y>ir «lors 
qu’eHc fut frappée par Taut .mo­
bile de, Kameran, à l’angle des rues 
St-Denâs et Beaubien et trainee 
sur une distance de 40 pieds. L’en­
quête a révélé que l’automobilis­
te allait à une allure trop rapide.

Le blé russe en France
Paris. 3. (S. P. A.) — Le gou­

vernement français a décidé au­
jourd’hui d’émettre un décret qui 
préviendrait le “dumping” des pro­
duits soviétiques en Frances, sur­
tout le blé de Russie. La décision 
a été prise à une réunion du cabi­
net tenue sous la présidence du 
premier mlinistre Tardieu. Le dé­
cret sera publié demain dans le 
journal officiel. U faudra mainte­
nant une licence pour dipporter 
quoi que ce soit de la Russie sovié­
tique.

Lady Willingdon à Montréal
Lady Willingdon passe la jour­

née, « Montréal. Elle sera l’hôtes­
se à plusieurs réceptions. Lady Wilr 
lingdon partira op soir pour Qué­
bec où elle rejoindra lord Willing- 
don. Leurs Excellences se rendront 
ensuite dans 'les Provinces Mariti­
mes.

Le "Duchess of Atholl"
Le Duchess of Atholl, du Pacifi­

que Canadien, est arrivé à Montréal 
ce matin.

Deux des paquebots nu naviguent 
à dertination de Montréal présente- 
merot ont c*é signalés ce matin; le 
Minnedosa, du Pacifique Canadien, 
à Poiate-aiHPère. et VAndanla, de la 
compagnie Gurnard, à la Pointe-Re­
nom niée.______

M. Manion dans l'Ouest
Winnipeg, 3 (S.P.C.) Au cours 

d’un voyage d’inspection à Church­
ill, le ministre des chemins de fer. 
M. R. J. Manion, es| passé par Win­
nipeg aujourd'hui.

Prochaine séance
du conseil municipal

Le conseil municipal tiendra une 
séance mardi prochain. On étudie­
ra les mesures laissées en plan, lors 
de la dernière assemblée.

Boris épousera Ciovanna
Rome, 3. — Le roi Boris de Bul­

garie épousera la princesse (liovan-
na, fille du roi d’Italie,

Londres, 3. (S. P. A.) — Les fu­
nérailles de lord Birkenhead ont eu 
lieu aujourd’hui. 11 y a eu service 
au temple de Gray's Inn puis inci­
nération des restes. Lés cendres se­
ront inhumées dans la propriété de 
campagne de 1» famille, à Banbury.

Un publiciste municipal
J/. Drap, président du co­

mité^ exécutif, annonce que le 
comité a l’intention àe nommer 
un publiciste pour organiser 
la publicité dans l’intérêt de ta 
ville, auprès des industriels et 
autres.

A WALL STIiEET

Les cours avancent 
de nouveau

New-York, 3 — Le marché a été 
notablement plus ferme et la plu­
part des vedettes se sont avancées 
de 2 points et plus au cours de la 
matinée.,Il semble que la baisse de 
159 millions dans le montant des 
prêts aux courtiers ait eu pour ef­
fet d’augmenter la confiance et il 
n’y a pas eu de mouvement de li­
quidation apparent.

American Can, U. S. Steel, Ame­
rican Telephone, DuPont, National 
Biscuits, Westinghouse, Loews, 
Consolidated Gas, International Te­
lephone se sont avancés de deux 
points; Amcricah Power and Light. 
Western Union, International Har­
vester, Eastman Kodak de 3, Case. 
John s Man ville, Allied Chemical Vt 
Ingmoll Band de 4.

Ce seraient les fils de 
Tony Frank

Selon les détectives qui s’occu­
pent de Taffaire, deux des hom­
mes arrêtés pour le vol à main ar­
mée et le vol de $7,400 à des mes­
sagers de la banque Canadienne 
Nationale, à l’angle des rues Mc­
Cord ett Wellington, à midi hier, 
sont les fils de Tony Frank. Les 
trois hommes arrêtés une demi- 
heure après le “hold-up” par l'es­
couade du capitaine-détective Ar­
mand Brodeur ont donné les noms 
de Joe Ruffo, Joe et John de Vin­
cenzo; les deux derniers seraient 
les fils de Frank, qui participa au 
’hold-up” du tunnel de la rue On- 
tario, _

Un bureau de publicité
Québec, 3 (D. N. C.) — M. J.-L. 

Boulanger a reçu ce matin une dé­
légation de publicistes de TEtat du 
Maine qui sont venus discuter le 
projet de l’établissement d’un bu­
reau de publicilé à Montréal ou à 
Québec.

Ce bureau aurait pour but d’in­
téresser les visiteurs des autres 
provinces à un voyage de retour 
par le Maine. M. Boulanger a don­
né aux délégués l’assurance que la 
route Lévis-Jackman deviendrait. 
Tan prochain ou au plus tard dans 
deux ans, une route permanente.

Verdict de meurtre
Le jury du coroner a rendu un 

verdict de meurtre relativement à 
la mort d’Ivy Charbonneau. 46 
ans. trouvée évanouie dans sa 
chambre, rue Stanley, mercredi 
soir, et qui mourut d’une fracture 
du crâne heir matin à THôpitai ué- 
néral.

Confirmation à St-Jean
Cet après-midi il y a confirma- 

lion à Saint-Jean. C'est Mgr TAr- 
cbevêque qui confirme.

Ce qu'en dit la
"Revue des lectures»>

“GILLES DE CESURES”
Gilles de Cesbresl Un simple 

nom propre comme titre d'un ro­
mani L’auteur ne s’est pas mis en 
frais pour allécher le. lecteur par 
quelque chose d’imprévu ou de 
mystérieux! C’était bien inutile! 
Quand on s’appelle Delly, il suf­
fit le mettre son nom en grosses 
lettre sur la bande qui entoure le 
nouveau volume, pour être s tir du 
succès.

Cette nouvelle oeuvre est dtgne 
des précédentes. C’est un roman 
tout à fait dans la note romanes­
que, avec des personnages distin­
gués et aussi parfaits ou antipa­
thiques, chacun dans son genre, 
qu’il convient en pareille matière.

Gilles de Cesbres est un auteur 
dramatique très en vogue, et Pasca, 
une jeune italienne accomplie, mer­
veille de. beauté, de délient esse et 
d'intelligence. Il la cannait pat 
hasard, au cours d’un voyage au- 
delà des Alpes, cl découvre qu’élit 
est la fille d’un ae scs cousins, M. 
<le Combayre, qui avait contracté 
là-bas un mariage secret.

Les deux jeunes gens s’aiment 
Gilles persuade à son cousin, quane 
Pasca a perdu son grand-père, qm 
son lirvoir est d’aller chercher 
l'orpheline et de la ramener à Pa 
ris. Hientàt, de plus en plus séduti 
par son charme, il demande sc 
main, Les voilà heureux foncés,

étais d’un second mariage, M. de 
Combayre a une fille, Matty, qui 
aimait Gilles et qui, de dépit, ap­
prend à Pasca que ce dernier est 
divorcé après une union contrac­
tée hors de l’Eglise catholique, d'a­
vec une Danoise Thyra Rainer,

fhrsca rompt avec Gilles, lui si­
gnifiant que son devoir est de se 
rapprocher de Thyra et de l'épo-'- 
ser religieusement. Après bien des 
hésitations, il finit par s'y décider. 
..Mais Thyra est très malade. 
Avant de mourir, elfe écrit à Pas­
ca une lettre fort touchante, où elle 
la supplie d’épouser Gilles. Les 
tenues gens, qui s’aiment toujours, 
exaucent ce voeu suprime.

Le roman est intéressant, pttis- 
qu’tl est de Delly, et parfaitement 
chrétien, h montre les ravages du 
divorce. Et puis l’héroïsme corné­
lien de Pasca, qui sacrifie son bon­
heur an devoir, est un exemple ré­
confortant, (“Revue des lectures”, 
tô septembre 1930.)

Ce volume est en vente au ter- 
vire de librairie du DEVOIR, 16 », 
franco.

}
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CONCERTS DE VENDREDI 

Postes extérieurs
WJZ

4 h. p.m. — THE PACIFIC HOUR 
.— (Direction Charles Hart).^— Ou­
verture (Le mariage de Figaro), 
de Morart. Extrait (Die Meister 
singer), de Wagner. Wilhelm; Cou- 
cher de soleil, de Buck. Suite de 
sérénades, de Herbert. Chant_ de 
guerre égyptien, de Hadley. Nau­
tilus. de MacDowell. Suite japonai­
se, de Holst. Extraits: (Carmen), 
d e? ^

8 h. 30 p.m. LE TRIO MORGAN. 
— Deux mélodies écossaises; Bour­
rée, de Bach. Prélude, de Haën- 
del. Chanson sans paroles, de 
Mendelssohn.

9 h. 30 p.m. — PROGRAMME 
ARMOUR. (Programme entière; 
ment répété). — Marche du défilé 
national français, de Turlet. Chan­
son de l’Inde, de Rimsky-Korsakoff. 
Dans un jardin du monastère, de 
Ketelbey. L’Estudiantina, de Wald- 
teufel. Extraits (Pinafore), de Gil­
bert-Sullivan. A l’aurore, de Cad- 
man. Tambourin dansant. Màde- 
lon, de Roberts.

10 h. p.m. — THE ARMSTRONG 
QUAKERS. (Direction don Voor- 
hees). — Hello everybody!. Qui

«eut dire (Pommiers en fleurs), de 
reisler. There’s a Quaker girl in 
Quaker Town (La petite Quaker). 
Captain Stratton’s Fancy, de Tay­

lor. Le chant de l’écharpe,^ de 
Finden. Sur le Wisconsin. Gian- 
nina Mia (La mouche-à-feu), de 
Friml. Extrait (Stepping Stones), 
de Kern.

WEAF
6 h. 15 p.m. — L’ORCHESTRE 

NOIR ET OR. (Direction Ludwig 
Laurier). — Rhapsodie, hongroise 
no 6, de Liszt. La braise, de Huer- 
ter. Les fleurs, de Waldteufel. Sé­
rénade napolitaine,) de Sgambati. 
Extraits (La mouche-à-feu), de 
Friml. Musique incidentale (M. 
Beaucr.ire), de Ross.

9 h. 50 p.m. — PROGRAMME GE­
NERAL ELECTRIC. — (Direction 
Arthur Pryor). — Battleship Con­
necticut, de Fulton. The spirit of 
the purple, de Pryor. Mélodies ca­
nadiennes-françaises, de Lauren­
deau. Badinage, de Herbert. Le 
choeur des soldats (Faust), de Gou­
nod. The Whistler and his dog, de 
Pryor.

11 h. p.m. — LE TROUBADOUR 
DE LA LUNE. — Lanny Ross, assis­
té d’un trio à cordes. — Je vous 
aime, de Shapiro. Stéphanie, de 
Czibulka. You taught me all I 
know, de Turnout. Intermezzo 
français, de Hamer. All through 
the night, de Clark.

L’HEURE PROVINCIALE
Voici le programme de l’heure 

provinciale pour vendredi soir le 
? octobre de 8h, à 9h. au poste 
C.K.A.C.

1—Chant: “Berceuse”, Brahms; 
Gaston Nolin.

2—Trio; “Prélude et Variations”. 
J. Jongen, pour piano, violon et 
alto. Marie-Thérèse Paquin, pianis­
te, Edgar Braidi, violoniste, Joseph 
Mastrocola, altiste.

3—Chant: “Le fils des Asra”, A. 
Rubinstein; Yvonne Cardinal.

4—Causerie: Sujet: “Introducto­
ry to 1930-31 series” par le lieute­
nant-colonel W. Bovey, de l’Uni­
versité McGill.

5—Chant : “Triste est la steppe”, 
A. Gretchaninow; Yvonne Cardi­
nal.

6—Trio: "Symphonie Concertan­
te", Mozart. Andante et presto. Ma­
rie-Thérèse Paquin. Edgar Braidi 
et Joseph Mastrocola.

7—Chant: “Je demande à l’oi- 
aeau”, Rokoff; Gaston Nolin.
L'hfur« musicale du

Pacifique Canadien
Les deux excellents orchestres 

de l’hôtel Royal York seront ce soir 
au programme de l’Heure Musicale 
du Pacifique Canadien qui sera ir­
radiée de Toronto, de lu à 11 heu­
res, heure solaire de l’Est.

Le programme sera diffusé par 
le système de transmission radio­
phonique des télégraphes du Pa­
cifique Canadien, dans tout le Ca­
nada. par les postes suivants: 
CKAC, Montréal; CHRC, Québec; 
CK GW, Toronto; CJGC, London; 
CFCO, Chatham; CKY, Winnipei»- 
CKCK, Régina; 10-RB. Moose Jaw; 
CJRW, Fleming; CJCJ, Calgary; 
CKCK, Edmonton; CKLC, Red Deer 
et CKWX, Vancoir r, de même 
que par les postes de Frédérieton 
et St-Jean, N.-B., et Saskatoon, 
Sask., qui sont de nouvelles re­
crues au système de transmission 
radiophonique de l’Heure Musicale 
du Pacifique Canadien.

CONCERTS DE SAMEDI
Postes extérieurs

WEAF
e.’O p.m., L’ORCHESTRE NOIR 

ET OR. (Direction Ludwig Lau­
rier). — Extraits (La prima don­
na), de Herbert; Pièces lyriques, 
de Grleg.

6.30 p.m., LE TRIO RAMBLERS. 
— Extraits (Rio Rita), île Tierney; 
Saphir, de Bloom; The Whichness 
of the Whatness (For Goodness 
Sake), de Dnly-Lannin; Pot-pourri 
de mélodies, d’irving Berlin.

7.00 p.m., RECITAL D’ARCADIE 
BIRKENHOLZ, violoniste. — An­
dante (Sonate en do mineur), de 
Grieg; Danse espagnole no 1, en do 
majeur, de Sarasate; Poème, de Fi- 
bich.

8.00 p.m., THE CITIES SERVICE 
CONCERT (Direction Rosario 
Bourdon). — Bonjour, mon amour 
(Le comte de Luxembourg), de 
l^har; Extraits (Guillaume Tell), 
de Rossini; Bye Bye Blues, de 
Hann; Danse bagatelle, de Bour­
don; Babes in the Woods (Very 
Good Eddie), de Kern; Among My 
Souvenirs, de Nicholls; Extraits 
(Le soldat de chocolat), de 
Strauss; Airs populaires; Chloé; 
Punchinello, de Herbert; A l’auro. 
re, de Cadman; Marinella, de Ser­
rano; Petits mensonges blancs; 
Memories, de van Alstyne.

Au programme: un orchestre et 
la quartette Cavaliers.

9.00 p.m., PROGRAMME CLI- 
QUOT CLUB ESKIMOS. — Say 
"oui”, chérie, de Robinson; Hulln- 
ballo (Dancing Sweeties), de Do- 
len; Ouverture miniature (Suite 
Casse-noisette), de Tschaikowsky;

Along the Highways of Love, de 
Stone: Hitting the Bottle (Earl 
Carroll’s Vanities),d’Arlen; Marche 
King Cotton), de Sousa.

10.30 p.m., PROGRAMME RA- 
DIO-KEITH-ORPHEUM. (Direction 
Milton Schwartzwald). — Swanee, 
de Graham; Can’t You Hear Me 
Calling, Caroline? de Roma; Swing 
Low, Sweet Chariot, de Burleigh; 
Southern Rhapsody, de Hosmer; 
Chloé, de Moret; Carry Me Back to 
Old Virginia, de Bland; On the 
Mississipi, de Smith.

WJZ
10.15 p.m., BROADWAY LIGHTS 

— Lightning, de Pollock; I’m 
Yours (Leave It to Lester), de 
Green; One More Waltz, de Mc­
Hugh; Nobody’s Fault, de Lawn- 
hurst; Always in All Ways (Monte 
Carlo), de Hading; Stepping 
Along, de Kerncll.
PROGRAMMES De VENDREDI

Posres locaux
C. K. A.*C.

8.00 a. m. — Programme matinal
Sherriff.

10.30 Ouverture de la bourse et
rapport dek conditions at­

mosphériques pour l’aviation.
11.00 L’heure —Menu quotidien-—

causerie bilingue.
11.45 Bourse — Nouvelles —Dis­

ques.
12.00 Concert Archambault.

1.00 Déjeuner de la Junior Red
Cross; hôtesse d’honneur: 
Lady Willingdon.

9.00 Concert de l’orchestre Ritz-
Carlton.

C .F. C. F.
11.00 Chefs-d’oeuvre de |a musi- 

* que.
tl,30 Programme Canadian Cela- 

nese.
12.00 Paul’s Sandwich Shop.
12.30 Musique du déjeuner.

1.00 Bourse.
2.0Ü L’heure du radio Wilder.
3.00 Programme «le la salle Ross.
4.00 Programme Belter Service.
5.00 Musique Hartney’s Eventide.
5.55 Température, annonce de

l’heure.
6.00 L’heure du crépuscule
7.00 Fermeture de la Bourse.
7.10 Résultats de baseball.
7.15 Réunion du Purple Circle 

(Protection des animaux)
7.30 Concert de l’orchestre Mont-

Royal.
8.30 Réunion du club Kiwanis de

Montréal.
9.00 Russian Vagabonds
9.30 Musique de studio

11.00 Température, annonce de
l’heure.

PROGRAMMES DE SAMEDI 
Postes locaux

CFCF
10.00 — L’heure ensoleillée.
11.15 — Programme Canadian Ce- 

lanese.
11.30 — Jeannette Shop.
11.45 — Programme Arch Aid Mu­

sical.
12.00 — Cloak of Fashion.
12.30 — Musique du déjeuner.

1.00 — Bourse.
2.00 — Matinée musicale Layton.
3.00 — Programme de la salle 

’ Ross.
4.00 — Programme Better Service.
5.00 — Musique Hartney’s Even­

tide.
5.55 — Température. Programme.
6.00 — L’heure du crépuscule.
7.00 — Fermeture de la Bourse.
7.10 — Résultats de baseball.
7.15 — Gerald’s Goivn Shop.
7.30 — Province of Quebec Radio

Association.
8.00 — Concert de l’orchestre

Mont-Royal.
9.00 — Programme O v a 11 i n e ,

(GFRB, Toronto).
9.30 — Récital de Jack Van der

Straeten, ténor.
10.00 — Café Mandarin.
11.00 — Température. Annonce de

l’heure.
CKAC

10.30 — Ouverture de la Bourse. 
10.43 — Disques. Rapport des con­

ditions atmosphériques 
pour l’aviation.

11.00 — L’heure exacte.
11.00 — Menu quotidien. (Causerie

dans les deux langues).
11.15 — Nouvelles. Tmpéraiure.

Disques.
12.30 — Bourse de Montréal et de

New-York.
12.40- Récital d’orgue.
6.00 — Nouvelles. Temperature.

Bourse. Sommaire des émis­
sions <le la soirée.

6.10 — Disques. Concert sympho­
nique.

7.00 Annoncé au poste.
7.30 — L’orchestre du Windsor.

8.00 — Orchestre de Rex Battle, de
l’hôtel Royal Y’ork, de To­
ronto.

8.30 M. Conrad Gauthier dans 
des chansons du Terroir.

10.00 — Programme de Lucerne-en-
Ouéhec.

11.00 — Orchestre du Mont-Royal.

Exécutées par les
communistes chinois

Peiping. Chine. 3 (S.P.A.) —D’a­
près des nouvelles reçues aujour­
d’hui au consulat britannique de 
Foochow, Mlle Edith Nettlcton et 
Mlle Eleanor June Harrison au­
raient été exécutées par les com­
munistes. On se rappelle qu'elles 
avaient été faites prisonnières en 
juillet dernier à Chungan, dans le | 
nord de la province de Funkien. 
Les communistes avaient exigé une 
rançon de $100,000 pour les deux j

S Ihri ALiTf S j___
> CATM0L-MAII0WAUXI

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

La dernière réunion du Conseil 
central des syndicats catholiques a 
été saisie des rapports du comité 
de réception du Congrès de la C.T. 
C.C. Cé congrès, comme l’on sait, a 
été l'un des plus suivis et des mieux 
réussis depuis la fondation de la 
Confédération. Tous les délégués 
sont satisfaits de la besogne ac­
complie et sont partis avec la con­
viction que de nombreux avanta­
ges pour les travailleurs découle­
ront de ces délibérations.

Le Conseil central est heureux 
d’apprendre que M. Olivar Asselin, 
l’un des plus vaillants apôtres du 
refuge de Notre-Dame de la Merci, 
viendra donner devant les délégués 
une conférence sur cette oeuvre 
éminemment sociaie, vendredi, le 
24 octobre prochain.

M. J.-M. Gagnon, délégué frater­
nel à Lachine, a rapporté sur les 
activités des syndicats catholiques 
de Lachine, qui sont excellentes.

On a procédé, dans l’ordre du 
jour des élections, à la reconstitu­
tion du comité exécutif du Conseil 
central des syndicats catholiques. 
Celui-ci est composé comme suit: 
MM. Z. Santerre, F. Lussier. J.-P. 
Male, L. Pouliot, H. Papineau, E. 
Ouellette, C. Bernier.

M. L. Lanoix a été délégué offi­
ciel à la cérémonie du dévoilement 
du monument LaFontaine.

M. Louis Pouliot a été nommé 
délégué à une réunion convoquée 
par le Bulletin des Agriculteurs.

Le Conseil central des svndicats 
a adopté une résolution de félici­
tations à l'endroit de M. G. Trem­
blay, qui vient d’être nommé, par 
le gouvernement provincial, mem­
bre de la Commission des Assuran­
ces sociales.

M. l’abbé Boileau, aumônier gé­
néral, a annoncé la réouverture 
prochaine du Cercle Léon XIIT. Un 
programme nouveau et très au
Eoint est en voie de préparation.

a date de l’ouverture des cours 
sera annoncée à la prochaine sé­
ance.

La séance était présidée par M. 
C. Bernier, assisté de MM. A. La­
montagne et O. Filion, vice-prési­
dents. M. Cardinal, à titre de délé­
gué fraternel de Lachine, était éga­
lement sur l’estrade.

COMITE EXECUTIF
Ce soir, édifice des syndicats ca­

tholiques, 1231, DeMontigny est, as­
semblée du comité exécutif du 
Conseil central des svndicats ca­
tholiques. Tous les membres sont 
priés d’assister. Par ordre.

TAILLEURS DE CUIR
La section No 5 des tailleurs de 

cuir du syndicat catholique des 
cordonniers s’assemble ce soir, à 
la salle des syndicats catholiques, 
1231, DeMontigny est. Il y aura 
rapport de M. A. Durand, organi­
sateur. On procédera aussi à l’é­
lection des officiers de la section 
des tailleurs de cuir. Tous les mem­

bres doivent donc assister sans 
taule. Par ordre.

LATTEURS METALLIQUES
L’Association des poseurs de lat­

tes métalliques se réunit ce soir, à 
*>* édifice des syndicats 

catholiques, 1231, DeMontigny est. 
Rapport de M. C, Bernier, agent 
a affaires. Rapports des officiers et 
des délégués. Tous les membres 
sont priés d’assister. Par ordre.
SYNDICAT DES BRIQUETEURS

Le syndicat catholique des bri- 
queteurs se réunit ce soir, à la 
loi? ^es syndicats catholiques, 
1231, DeMpntigny est. Tous les 
membres sont priés d’assister. Rap­
ports des officiers et des délégués 
au Congrès de la Fédération du bâ­
timent et celui de la C.T.C.C.

11 y aura initiation d’un grand 
nombre de nouveaux membres. 
Tous les syndiqués sont priés d’as­
sister. Par ordre.

CORDONNIERS SYNDIQUES
Avis est donné à tous les cordon­

niers syndiqués que le 8 octobre, 
soif mercredi prochain, aura lieu 
une assemblée générale du syndi­
cat catholique national des cordon­
niers.

L’ordre du jour comporte l’élec­
tion générale des officiers du syn­
dicat, y compris l’agent d’affaires.

Il y aura aussi rapport des délé­
gués au Congrès de la Confédéra­
tion __ des travailleurs catholiques 
du Canada. Tous les membre* doi­
vent se faire un devoir de prendre 
note et d'assister. Par ordre.

§

Douleurs
Inutiles !

Certaines personnes considèrent la douleur comma 
fait inévitable.

Elles permettent à un refroidissement de "suivra 
son cours.”

Elles attendent qu’un mal de tête “disparaisse.”
Si souffrant de la névralgie ou de la névrite, 

elles espèrent se porter mieux le lendemain.
Dans l’entrefaite, elles souffrent de douleurs sans 

raison d’ètre. Sans raison d’être, parce qu'il existe 
un antidote. Les pilules d’Aspirine offrent toujours 
un soulagement immédiat pour les divers maux et 
douleurs qu’autrefois nous étions forcés de suppor­
ter sans nous plaindre. Si la douleur persiste, con­
sultez votre médecin afin d’en trouver la cause.

Evitez beaucoup de souffrance et manque de con- 
tort en employant l’Aspirine, qui a fait ses preuves. 
L Aspirine est sûre. Toujours la même. Chez tous 
les pharmaciens avec mode d'emploi.

Margus <Js Fabriqua Esregiitréa

prisonnières: ils avaient envoyé un 
doigt de Mlle Nettleton nu consu­
lat britannique en même temps que 
leur lettre afin de bien montrer 
qu’il ne s’agissait pas de vaines me- 
naees. L’exécution aurait suivi de 
près l’êehec des négociations qui 
se poursuivaient depuis quelques 
mois pour la libération des deux 
missionnaires anglaises.

Les autorités anglaises attendent 
d’avoir plus de^détnils avant d'agir.

Le court du Dr Belot1
M. le Dr J. Rélot, chef du servi­

ce de radiologie à l'hôpital Saint- 
Louis. à Paris, donnera ce soir, à 
8 h. 30, à l’amphithéâtre médical, 
sa deuxième leçon théorique sur 
les agents physiques, les radiations. 
Il traitera du "radiodiagnostic, gé­
néralités. technique, dangers, appli­
cations au système osseux". Le 
monde médical est invité spéciale­
ment,

Peut-on Contrôler la Musique ?
La réponse est ... Oui, par un mouvement de la main. Pour expliquer 
ce que nous entendons par là, nous avons installé dans notre vitrine

LA
BOULE MAGIQUE

WESTINGHOUSE
Tout ce que vous avez à faire, c'est de vous placer devant cette sphère 
merveilleuse, et de mettre votre main sur la glace de notre vitrine; im­
médiatement vous entendez les accords de quelque composition mu­
sicale bien connue, projetés par un haut-parleur en dehors de notre 
magasin.
Lorsque vous passerez devant notre magasin, essayez cela.

C'est là une des attractions du

SALON de la RADIO
qui se continue

Maintenant chez LINDSAY
POUR CETTE SEMAINE SEULEMENT

Ce sont des exhibits de manufacturiers transportés en bloc du Salon 
officiel tenu à l'hôtel Windsor. Vous êtes cordialement invité. Il n’y 
a rien à payer et les démonstrations se poursuivent toute la journée. 
Heures: 8.30 a.m. à 7 p m. Vendredi et samedi jusqu’à 9 p.m.

C. V4 LINDSAY & CO. LIMITED

«885
rue St-Hubert

(l>r+* Bélanirn

SIEGE SOCIAL:

1112
rue St«-Cath«rine Ouest

<* rooMt de Féal)

580
ru« Ste-C«therin« Est

onfto Rt-Habert) 
MONTREAL

4232
rue Wellington

Vardan

Conventum à St-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe, 3 (D.N.C.) — 

Le conventum des anciens élèves 
du cours 1907-1915, du séminaire 
de Saint-Hyacinthe, a eu lieu ces 
jours derniers. Les membres du 
conventum se rendirent d’abord à 
l’Alma Mater, puis aux Iles de So- 
rel. Parmi les invités du conven­
tum, on remarquait M. le chanoine 
Léon Pratte, supérieur du séminai­
re; M. le chanoine Emile Chartier, 
vice-recteur de l’Université de 
Montréal, ancien profeseur, ainsi 
que plusieurs professeurs actuels 
de la saison. Les anciens présents 
étaient: MM. les abbés René Ga­
gner, vicaire à Sorel; Alphonse 
Gervais, vicaire à Saint-Hugues; 
Normand Meunier, curé à Woon­
socket, R.I.; Eugène Pépin, curé à 
Notre-Dame de Ham; Elie Re­
naud, professeur au séminaire de 
Saint-Hyacinthe: le notaire L. Ed. 
Morier, de Saint-Hyacinthe; Me 
Fernand Choquette, avocat de Qué-

! bec, fils du juge P. A. Chomietj 
I le notaire J. A. L’Heureux, de Sj 
rel; le Dr Joseph Arpin, de Mo* 
real; Me J. Emile Cadorette, a\ 

j cat de Montréal; le Dr Eucharh 
Cournoyer, chirurgien dentiste 
Sorel; le major Jean Ducharme, 
Montréal; M. Isidore Gamache, d] 
berville; le Dr Arcade Labelle, 
Montréal; M. Joseph Lavigne, mil 
chand de Saint-Liboire; MM. Jeal 
Baptiste Letendre et Arthur LavI 
lée, ingénieurs de marine Ira 
deux de Sorel; le Dr Ernest Si 
vestre, de Nicolet; M. Adélard ïl 
ly, de Drummondville, et Geor<J 
Plouffe, instituteur, de Montréal.:

Le prochain conventum de 
classe est fixé à 1935. Les électiol 
ont donné le résultat suivant: pq 
sident, le notaire J. A. L’Heureif 
Sorel; vice-président, le notaire 
Edouard Morier, Saint-Hyacintd 
secrétaire, l’abbé Elie RenaJ 
Saint-Hyacinthe; secrétaire-adjoif 
le Dr Arcade Labelle, de Mol 
réal.

oMettez 
ce coupon 
à la poste 
de suite

N.-R. BEAUDET, 
Imm. Confederation, 
Montréal.

P. W. Benn,
305 Imm. Tranip’n, 
Montréal.

Veuillez m’envoyer de» renseignements plus 
! complets sur las assurances i prix réduits Séria 
I Confédération, émises par la Confederation Life 
l Association.II
; Nom.___________________________________

Adresse-

n nai ft mft n ■ y/UCUpOS+Orl-

Cette dame nous écrit:
"Merci de votre délicate at­
tention et de votre équité.**

H y • un peu püu d’un «n, une jeune dame s'assura 
à la Confederation Life au moyen d'une police com­
portant le bénéfice en cas d’incapacité totale et celui de 
double indemnité. Quelques mois plus tard, elle tomba 
gravement malade. Elle croyait ne pouvoir jouir du 
bénéfice en cas d’incapacité totale avant que sa police eût 
été en vigueur durant une année, mais ce bénéfice devint 
effectif au moment même de l’émission de la police. De 
plus, bien qu’elle reçoive l'indemnité pour incapacité, 
l’assurée se voit exonérée du paiement de toutes primes 
et sa police est maintenue en vigueur.

ConfaderarioA Ii£s AMociarioa, '
Messieurs:

Hier et «ujourd’hai, j’ai roçu toi lamas ainsi 
qua la chèque qui s’y trouvait. Ja tiens à tous dire 
merà de vocra si délicats attention ot da voci* équité.
Ja n'avais ma polies qua depuis si peu de camps, que 
j’avais l’impression que je devais attendra an on 
avant da pouvoir percevoir l’indemnité pou» Inca­
pacité. La Confédération Life etc vraiment une 
compagnie marrai lieuse et équitable; inutile de voua 
dira que je ferai toujours tout mon possible pear la 
favoriser.

J’aime A espérer que je itérai bienefte et 
ment rétablie et en état de travailler. Bncosat 
merci et veuillez agréer mes meilleurs 
succès pour votre Compagnie.

Bien A va

Ecrivez-noas poor obtenir drs_________________
les polices de la nouvelle Série Confédération, avec par­
ticipation aux profits et avec le bénéfice en cas d’inca­
pacité totale et cefcd da double indemnité à la sulta de 
■Met acddentello. Utflises le coupon ri-attarhé,

Confederation Life
k A ____ î __ /

SUgé Social
Association,

Toronto

LA COMPAGNIE DES 
TRAMWAYS DE MONTREAL

AVIS
Changement d’itinéraires 

lignes No. 10 et 44
A partir de lundi 6 octobre 1930, les 
tramways des lignes Papineau suivront 
l’itinéraire suivant:
Ligne No 44—PAPINEAU: Côté Est de 
la Place d’Armes jusqu’à Papineau et 
Bélanger, via Notre-Dame et Papineau, 
retour par la même route.
Notice: Après 7 heures du soir ainsi que 
les dimanches et jours de fête, les tram­
ways de cette ligne suivront les rues 
Notre-Dame, Cosford, Craig et Papi­
neau. Retour par la même route.
Ligne No 10—PAPINEAU EXTRAS:
du Côté Est de la Plaie d’Armes jus­
qu'aux voies du chemin de fer du Paci­
fique Canadien sur la rue Papineau.
Via Notre-Dame et Papineau—Retour 
par la même route.

Maisons d'éducation

ERNEST LAVIGNE
Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

TéL montaoee U44 Montréal

AVIS
est par lee présentes donné que l’

, d** actionnaires de; SLATER SHOE CO. LIMITED" se 
nue au bureau de la compagnie. 7
Ifitrt,^eît'.¥ontrékl- maid' te 14 
tire, 1M0 k 3 heures P M. pour rece 
rapport de l'année flnlasant le 30 s
bre 1830, et Pour'l'éiection'dëa "direï 

■are,Par or d
W. J. R.

Le 3 octobre 193g •ecr
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Coiffons-nous bien
IDEES NEUVES, NOUVEAUX TIS­

SUS — LES CHAPEAUX DE 
FOURRURE — NOS CHAPEAUX 
POUR LE SPORT

QUELQUES IDEES DE LA MODE DU SOIR

Les petits chapeaux à l’allure 
crâne, qui sont légion aujourd’hui, 
ont une ligne très jeune. Ils sont 
gais, même en ces commencements 
d’automne, et c’est avec une coquet­
terie toute gracieuse qu’ils se po­
sent en équilibre instable sur notre 
crâne.

Drapés avec un art merveilleux, 
ils disent le travail de nos modis­
tes qui possèdent au bout de leurs 
doigts le talent d’un statuaire. 
Leurs plis, leurs revers, leurs noués, 
leurs drapés soqt étudiés et façon­
nés exactement pour la tête qu’ils 
modèlent. Chaque coquette a ainsi 
une coiffure caractéristique et per­
sonnelle. Ne concluons pas, de la 
vogue actuelle du petit chapeau, à 
la défaveur de la capeline. Le cha­
peau à larges bords se portera cet 
hiver; mais, en attendant, pour la 
demi-saison, c’est le demi-chapeau 
qui nous plaît, c’est à lui que nous 
faisons fête.

Les tissus de nos coiffures. — 
Elles sont tour à tour en feutre, en 
tissu, en velours, en panne, en four­
rure, en ruban gros grain, quelque­
fois aussi c’est un assemblage de 
plusieurs de ces matières. Voici, 
sur un béret drapé, l’assemblage de 
deux sortes de velours: un velours 
à grosses côtes forme le fond de la 
coiffure, un velours uni dessine un 
serre-tête sur lequel le béret à gros­
ses côtes se relève.

Pour accompagner les tailleurs, 
les manteaux de tweed, on fait tou­
jours beaucoup le chapeau en mê­
me tissu. Le tissu est drapé sur une 
toque en mousseline ferme et^ dispo­
sé de manière à élargir les côtés, ce 
qui donne à la coiffure la ligne 
d’un petit tricorne. Un décore ces 
chapeaux de motifs de cuir de 
nuances assorties aux coloris du 
tweed, de fleurs en peau, d’épin­
gles, de bijoux d’acier.

Pour les coiffures de sport. — 
On fait de gentilles petites cloches 
souples en velours quadrillé de pi­
qûres en gros cordonnet de soie, et 
que l’on entoure à la calotte d’une 
ceinture de cuir avec boucles. On 
peut, au- lieu de la cloche de ve­
lours piqué, porter le béret court 
en chenille de ton uni ou multico­
lore. Cê béret se pose très fort sur 
l’oreille. La fantaisie du béret de 
chenille est surtout très indiquée 
avec les manteaux de cuir destinés 
à l’auto et aux sports, portés cou­
ramment cette saison.

Des idées neuves. — Les noués de 
ruban, formant des noeuds capri­
cieux comme des papillons, don­
nent une note très féminine à nos 
loquets. Quelquefois, le noeud est 
placé en arrière, ses ailes semblent 
prolonger le profil, de li coiffure^ 
d’autres, au contraire, les noeufs 
sont placés de chaque côté, pres­
que sur l’oreille, mais disposés ir­
régulièrement de manière à perpé­
tuer cette ligne asymétrique qui 
plaît à notre fantaisie.

Que voyons-nous encore? Beau­
coup de chapeaux doublés de ve­
lours; des charlottes en feutre noir, 
avec bord laitonné en vieille den­
telle ocre, cette dentelle disposée 
dans le style du bonnet hollandais; 
des feutres unis, des feutres mou­
chetés, rayés de nervures; de gros­
ses piqûres, des broderies de lai­
ne; des béguins et des casques en 
dentelle d’or ou perlés, des capeli­
nes de feutre de deux tons entière­
ment travaillées de découpés, quel­
ques petites plumes, des motifs de 
bijouterie, des cocardes en gros 
grain, des pattes et des barrettes.

La caractéristique du chapeau 
actuel est de découvrir le front et 
de dégager sur les oreilles frisons, 
vagues, bouclettes. Malgré son lais­
ser-aller apparent, le petit chapeau 
d'automne est difficile à poser. 
C'est tout un talent que celui de sa­
voir le pencher sur l’oreille de ma­
nière qu’il coiffe joliment.

Les fourrures dont on parle. — 
En énumérant tout à l’heure la co­
quetterie des coiffures nouvelles, 
nous n’avons point dit le succès 
qu’ont sur ces toques si crânes, les 
fourrures au poil ras. Le velours 
noir se garnit surtout d’hermine, 
et c’est merveille de voir avec quel­
le souplesse cette fourrure claire 
obéit au caprice des modistes. Elle 
forme des rubans, des entre-deux, 
se noue, se drape, s’étoile en co­
carde et prend, sans être lourde, 
toutes les dispositions qu’on lui 
indique.

Les breitschwanz, les pattes d’as­
trakan, l’agneau rasé, font des bé­
guins et des bérets que l’on fémi-

\

BENEFICIE DEUX FOIS 
Dü MfMMIEMEDE
Recommande le Composé 

Végétal de Lydia 
E. Pinkham.

Cobourg, Ontario#— “Il y a quel­
que années, ayant mon pere mala­

de et un bébé & 
soigner, je de­
vins épuisée et 
pris le Composé 
Végétal de Ly­
dia E. Pinkham 
pour pouvoir 
faire mon tra­
vail. Plus tard, 
au retour de 
l’âge, je souf­
frais de maux 
de tête et tou­
jours fatiguée. 

J’ai pris sept bouteille du Compo­
sé Végétal et me sentis toute dif­
férente. Je le recommande & toute 
femme arrivée à l’âge de se fc' 
tifier.”— Mme T. E. Sleeman, R. 
R. 4, Cobourg, Ontario.

UN MENU PAR SEMAINE

nise par une fleur, un noeud de ru­
ban ou un petit bijou. On fait de 
ravissantes capelines en feutre noir 
que l’on incruste de motifs de 
breitschwanz à la calotte et au 
bord.

Une visite à
St-Jean-de-Dieu

Saint-Jean-de-Dieu est une petite 
ville qui a ses tramways, ses indus­
tries et son administration. Elle 
forme une paroisse de 4,01)0 âmes 
canoniquement érigée et desservie 
par quatre prêtres d’expérience. 
Visiter cet hôpital immense deman­
derait une semaine complète. J’ai 
eu l’avantage de faire dans la jour­
née une visite sommaire qui m’a 
grandement intéressé et dont je 
voudrais donner quelques-unes de 
mes impressions au profit de nos 
lecteurs.

Après avoir traversé ees intermi­
nables corridors, jeté un coup d’oeil 
dans ces nombreuses salles dans 
lesquelles on garde les malades 
classés selon leur état mental ou 
physique, et après avoir vu les re­
ligieuses, les gardes et les infir- 
'miers à l’oeuvre, quelle impression 
reste-til au visiteur ébahi?

C’est d’abord une impression de 
dévouement, de charité tout angé­
lique. Dieu seul sait toute l’énergie, 
toute la patience nécessaires au 
soin de ces malades dont l’esprit et 
le moral sont généralement incon­
trôlables. Et ce sont des femmes, 
des religieuses qui vivent constam- 
memf en contact avec ces pauvres 
malades dont plusieurs font grande 
pitié. Les religieuses aiment leurs 
malades et leur mission, se dépen­
sent quotidiennement au soin de 
leurs patients. Que de scènes éner­
vantes, que de crises, que de ma­
ladies elles voient chaque jour! 
Avec une charité angélique elles se 
penchent sur ces pauvres êtres, les 
soignent, les protègent parfois con­
tre eux-mêmes. Et Je sourire à la 
bouche, sans aucune plainte, elles 

I vous conduisent aimablement à tra- 
! vers toutes ces misères.

Ce qui frappe encore le’ visiteur, 
ce sont les proprotions de l’édifice. 
Vous tournez et vous tournez dans 
les ailes et les corridors, et après 
quelques minutes, vous avez perdu 
votre orientation. Partout vous ren­
contrez des misères, et des gardes- 
malades. La population se compose 
de ,125 religieuses, d’autant d’em­
ployés et de plus de 3,700 patients.

Partout vous remarquez une 
grande propreté et un ordre par­
fait, que vous suiviez les longs cor­
ridors ou que vous soyez dans les 
salles, les salons, les laboratoires 
on les chapelles. Sans la vue des 
patients que vous apercevez ici et 
là, dans les salles, sur les galeries 
dans les magnifiques jardins, sans 
les cris que vous entendez dans

L’Eglise catholique et la persécution 
religieuse dans la Russie soviétique

Quelques pages d’un rapport célèbre
2 (Suite)
“Nous haïssons le christianisme 

et tes chrétiens : même les meilleurs 
d’entre eux doivent être regardés 
comme nos pires ennemis. Ils 
prêchent l’amour de leur prochain 
et h miséricorde, ce qui est con­
traire à nos principes. La charité 
chrétienne est un obstacle au dé­
veloppement de la Révolution. A 
bas I amour du prochain! Ce qu’il 
nous faut, c’est Ja haine. Nous «le­
vons apprendre à haïr; ce n’est 
qu'ainsi que nous arriverons à 
conquérir le monde’’.

On peut baser sans tényérité sur 
res déclarations officielles des 
membres autorisas du gouverne­
ment soviétique iMnculpatlon d’u*- 
intention préméditée de persécu­
tion. Partout où pénètre le fer do 
lance du communisme, ia hampe 
est serrée par un poing <lr fer ré­
solu à réduire en pièces tenu les 
auteJ» de la chrétienté.

LES SUCCESSEURS INTENSI­
FIENT LA LUTTE

Ce dessein primitif s’est-il relâ­
ché ou transformé dans les derniè­
res années? Non, pas d'une ligne! 
Dans le lie Congrès de l’Internatio­
nale communiste, tenu â Moscou en 
septembre 1928, on adopta un pro­
gramme très détaillé, liant toutes 
les sections du parti, c’est-à-dire le 
parti communiste de Belgique, de 
France, d’Angleterre, d’Amérique, 
d’Allemagne, d’Italie, de Chine, etc. 
Sans aucune gêne, le programme 
fait cette déclaration:

“Les communistes considèrent 
qu’il n’est pas nécessaire de mas­
quer leurs desseins et leurs buts. 
Ils déclarent ouvertement que leur 
objertif ne peut être atteint que par 
le renversement forcé de tout l’or­
dre social existant... La prise du 
pouvoir gouvernemental par le pro­
létariat n'esl nullement une “con­
quête'’ pacifique du pouvoir bour-

certaines parties de l’hôpital, vous 
vous penseriez dans un vaste et 
joli sanatorum.

Saint-Jean-de-Dieu est probable­
ment le plus grand hôpital de 
l’Amérique. Il existe d’aussi grands 
instituts aux Etats-Unis, dit-on, 
mais ils sont par pavillons ayant 
chacrni leur administration distinc­
te. Ici urne seule administration 
dirige toute l’oeuvre, commande à 
tout et à tous, s’occupe des mala­
des, des infirmiers, des employés, 
des religieuses, du matériel et du 
spirituel. Le département de la 
procure, à lui seul, emploie nom­
bre de personnes. La soeur écono­
me nous a fait visiter la cave aux 
provisions. Et die nous, donnait 
quelques chiffres que je cite de 
mémoire. L’automne dernier elle a 
acheté 130,000 livres de porc pour 
faire du lard salé. Chaque jour les 
boulangers de La maison cuisent 
près de 900 pains. H se dépense:
1 char de farine par mois; 600,000 
livres de viande par année ; 12,000 
livres de beurre par mois; 1,000 
livres de thé par mois: 900 livres 
de café par mois; 12,000 livres de 
sucre par mois; 1,500 douzaines 
d’oeufs par mois; 150 gallons de 
lait par jour; 1,000 poches de pa­
tates par mois.

La dépense totale pour ta nourri­
ture l’an dernier fut de $377,152.23.

La dépense journalière est de 
$2,000 environ. Le salaire des em­
ployés, l’an dernier, s’évalua à 
$210,000.

Les 62 vaches laitières de La fer­
me fournissent ta moitié du Lait né­
cessaire à la maison. L’hiver, 30 
tonnes de charbon brûlées tous les 
jours pour le chauffage. Ces chif­
fres supposent une grande somme 
de travail et de dépenses-

Depuis un an, une aile neuve est 
habitée, qui a coûté, meublée, en­
viron un million et demi. L’on 
parle de construire une église pour 
remplacer les deux chapelles qui 
servent au culte actuellement. Cha­
que dimanche il y a quatre messes 
dans Les chapelles, affectées l’une 
aux hommes et l’autre aux femmes.

Les malades sont nourris, habil­
lés, entretenus et soignés aux frais 
de l’hôpital qui reçoit 0.54 sous 
par patient, chaque jour, partie 
payée par les familles ou les muni­
cipalités, partie par Le gouverne­
ment, et c’est là 1 unique, du moins 
le plus important des revenus. Or 
qui dira ce que coûte l'administra­
tion d’une telle oeuvre?

Dans l’aile neuve, éloignée des 
malades, se trouvent une série de 
belles chambres, gaies, conforta­
bles, modernes, avec salon, fumoir, 
solarium et sortie sur les jardins. 
C'est le sanatorium Bourget, ainsi 
nommé en souvenir de Mgr Ignace 
Bourget. C’est une oeuvre qui com­
mence. Là, pour une somme modi­
que, les personnes épuisées, celles 
qui ont besoin de calme, de repos, 
trouveront un endroit idéal.

Il est assez difficile de parler de

geois par voie de majorités parle­
mentaires. L’emprise de la bour­
geoisie ne pent être détruite que 
par une violence impitoyable. La 
conquête du pouvoir par le prolé­
tariat consiste dans l’annihilation 
effective de la machine de l’Etat 
capitaliste — de l’armée, de la po­
lice, de la bureaucratie, des tribu­
naux, des Parlements, etc-, — el 
dans leur remplacement par de nou­
veaux organes créés par le pouvoir 
prolétaire et destinés avant tout à 
servir d’instruments pour suppri­
mer les exploiteurs.”

De même, “la boussole révolu­
tionnaire’’, publiée le 9 septembre 
1928, dans l’organe officiel du par­
ti communiste, le Pravda, dissipe 
toute illusion:

“Le caractère mondial de notre 
programme n’est pas pure phraséo­
logie mais réalité sanglante. Il n'en 
peut être autrement. Notre but der­
nier est le communisme universel; 
nos préparatifs de combat visent la 
révolution universelle, la conquête 
du pouvoir dans le monde entier et 
l’établissement d'une dictature pro­
létarienne mondiale.

“Notre programme lance au mon­
de bourgeois un défi pour une lutte 
à mort.

“Les communistes n’ont aucune 
raison de dissimuler leur but. No- 
tite but final et les moyens de l'at-

cette oeuvre tant elle est belle et 
tant les Soeurs de la Providence 
en fout un succès merveilleux. 
Après avoir visité durant quelques 
heures, même un journaliste senl 
davantage le besoin de se reposer 
que l’inspiration d’écrire. Notons 
eu terminant que Les religieuses de 
La Providence font une oeuvre qui 
ne manquera pas d’attirer les béné­
dictions de Dieu sur toute la com­
munauté. Elles font aussi une oeu­
vre que nous devons tous encoura­
ger de notre sympathie, de nos 
prières et de nos aumônes. Elles 
demandent souvent, les bonnes 
soeurs, et parfois, nous sommes 
portés à donner en maugréant et 
même à refuser, mais allons visiter 
leurs oeuvres, leurs pauvres, leurs 
malades et leurs infirmes, allons 
voir avec quel dévouement et quel­
le patience elles accomplissent leur 
dure besogne et la charité nous 
sera plus facile, et nous passerons 
d’agréables moments...

O. V.
(L’Action Populaire, Joliette.)

Avis aux lectrices

COURS DU SOIR

Comme par le passé, les Francis­
caines missionnaires de Marie, 5045 
Saint-Dominique, Montréal, donne­
ront le soir des cours de français, 
d’arithmétique et de couture. Les 
inscriptions se feront tous les soirs 
de cette semaine et l’ouverture lun­
di prochain.

(Suite du menu de mardi, expéri­
menté par les Ecoles ménagères 

provinciales de Montréal).
Sauce soubise persillée. — 4 c, à 

table de beurre; 4 c. à table de fa­
rine; 2 tasses de lait; 1 jaune 
d’oeuf; un petit oignon haché fin;
4 c. à table de persil frais; le jus 
d’un citron. Faire fondre le beurre 
avec la farine, ajouter le lait gra­
duellement et laisser cuire jusqu’à 
ce que la sauce soit lisse. Lier 
avec le jaune d’oeuf, ajouter le per­
sil, puis l’oignon haché finement 
et le jus d’un citron.

Pèches délicieuses. — Beurrer un 
plat à poudding et couvrir tout le 
fond avec des pêches bien égout­
tées, couvrir d'une crème pâtissiè­
re.

Crème pâtissière. — 1 tasse de 
lait; Vi tasse de sucre; 2 c. à table 
de farine; 2 jaunes d’oeufs; y* c. 
à thé de vanille. Faire chauffer le 
lait et le verser sur les jaunes 
d’oeufs battus avec le sucre et la 
farine. Faire épaissir à feu doux, 
au bain-marie, aromatiser de va­
nille. Verser cette sauce sur les 
pêches et couvrir d’une méringue 
faite avec les 2 blancs d’oeufs et 4 
c. à table de sucre. Faire dorer au 
four à 325° degrés. On peut em­
ployer d’autres fruits au choix: 
pommes, poires, ananas.

Retraites fermées
Au couvent de Marie-Réparatri­

ce. 1025, Mont-Royal ouest, Mont­
réal.

Du 31 octobre ou 3 novembre, 
pour gardes-malades diplômées.

Du 8 au 11 novembre, pour jeu­
nes filles anglaises.

Du 13 au 16 novembre, pour jeu­
nes filles françaises.

Du 25 au 28 novembre, pour da­
mes anglaises.

Du 1er au 4 décembre, pour da­
mes françaises.

Trois-Rivières, 117, rue Saint- 
Gharks.

Du 9 au 13 octobre, pour jeunes 
filles du Cap de la Madeleine.

Du 16 au 20 octobre, pour jeunes 
filles.

Du 30 octobre au 3 novembre, 
pour jeunes filles.

Du 7 au 11 novembre, pour jeunes 
filles de Saint-Philippe.

Du 18 au 22 novembre, pour da­
mes.

Prière de s’inscrire à l’avance et 
pour tous renseignemnts s’adresser 
à la directrice.

m EATON

ACHETEZ 
VOTRE 

MANTEAU 
D’HIVER 
SAMEDI

Vn beau groupe de manteaux garnis de fourrure 
pour dames et jeunes filles

29.50
Ce prix ne peut vous donner une idée de )fi 
qualité et de l’élégance de ces manteaux en 
beau drap de Sedan, à lignes droites, ajus­
tées ou demi-ajustées, tous entièrement 
doublés et entredoublés, et richement gar­
nis de fourrure.

Les couleurs1 noir, brun, vert, marine. Les 
fourrures: caracul, rat musqué, Jeannette, 
chat-lynx, martre d’Alaska, taupe. Les tail­
les: 14 à 20 et 34 à 44.

An troisième chez 
Eaton — Eue Sainlc- 
Calherine.

o'T. EATON CL™
DI MONTREAL.

Au couvent de
Chambly-Bassin Feu Mlle Véronique Barrette

A une assemblée, tenue au cou­
vent de la Congrégation de Notre- 
Dame, l’Amicale “Notre-Dame de 
Nazareth’’ a décidé de convoquei 
ses membres pour le samedi, 25 oc­
tobre 1931), à 3 heures p.m.

Il fut décidé qu’àr cette réunion, 
les membres prendraient part à 
une partie de cartes au profit de 
l’Amicale. Le prix du billet est de 
50 sous. Il y aura de magnifiques 
prix.

Toutes sont priées de se rendre à 
l’Alma Mater au jour désigné. On y 
goûtera le bonheur d’autrefois où, 
si heureuses, on se récréait ensem­
ble. La bénédiction du Saint-Sa­
crement unira tous les coeurs dans 
la prière, en les dilatant aux doux 
souvenirs du passé.

Les Anciennes sont priées de se 
munir de leur insigne et du chant 
de ralliement.

Les invitations ne se feront pas 
autrement que par le journal.

teindre, notre stratégie, notre tac­
tique sont clairement mis en lumiè­
re dans le programme.”

Les mêmes desseins généraux fu­
rent réaffirmés et déclarés obliga­
toires par le 16e Congrès du parti 
communiste russe, tenu en juillet 
1930. M. Staline passa en revue 
“avec plaisir” le rôle important 
joué par le parti communiste russe 
cl par le comité central dans la 
diffusion de l'esprit bolchevique au 
sein des sections de l’Internationale 
communiste établie dans les pays 
étrangers. En rappelant ici les 
instructions données aux partis 
communistes des pays étrangers 
nous savons exactement ce qui est 
dans leur programme et la manière 
dont celui-ci doit être réalisé, je 
veux dire non en paroles, mais par 
la violence et le sang versé, non 
par des ballottages, mais par des 
balles, non par une évolution paci­
fique, mais par la révolution uni­
verselle. Four ne rien laisser igno­
rer, M. Staline a indiqué aux na­
tions bourgeoises, en juillet 1930, à 
quelles conditions la Russie sovié­
tique accepterait des secours finan­
ciers pour réaliser son programme 
mondial.

F.l puisque la campagne antireli­
gieuse est partie intégrante de la 
lutte universelle, qu’elle est insépa­
rable en pratique des visées politi-

Nous apprenons la mort de Mlle 
Véronique Barrette, survenue hier 
à l'âge de 18 ans. Mlle Barrette 
était la fille du notaire J.-A. Barret­
te, de St-Barthélémy, député de 
Rerthier-Maskinongé au parlement 
fédéral. Lui survivent: son père et 
sa mère; cinq frères, Jean, journa­
liste, Paul, employé civil, tous deux 
de Montréal; Pierre, étudiant au 
collège de Montréal; George, étu­
diant au collège de Rawdon, et Hen­
ri, étudiant à l’académie de St-Bar­
thélémy. Deux soeurs lui survivent 
également: (Madeleine) épouse du 
Dr Rosario Bérard, de Montréal, et 
Mlle Suzanne, du couvent de St-Bar­
thélémy.

A la famille en deuil le Devoir 
offre ses sympathies.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241'1’

ques et économiques du communis­
me, il est clair qu’il existe, sur le 
territoire russe, un athéisme impla­
cable, organisé et militant, soutenu 
et garanti par l’Etat souverain et 
destiné à être imposé par la force 
au monde civilisé tout entier. Si 
le collectivisme est le corps du com­
munisme, l’athéisme en est l’âme, et 
l’Internationalisme est tout l’être et 
toute la fin de son action à l’exté­
rieur.
LA PROTESTATION DU PAPE ET 

DU MONDE ENTIER
Avec un courage et une prévoyan­

ce qui ont mérité l’approbation de 
toute la chrétienté, Pie XI a déchiré 
le voile d’hypocrisie cynique des 
prétentions soviétiques et a révélé 
les desseins derniers qui s'y dissi­
mulaient. Dans la phrase qui don­
ne la clé de sa lettre du 2 février 
1930, le Souverain Pontife disait:

“Les auteurs de ces actes impies, 
en voulant frapper la religion de 
Dieu lui-même, travaillent à la rui­
ne des intelligences et de la nature 
humaine’ elle-même.”

Avec une égale Intrépidité, l’ar­
chevêque de Munich, le cardinal 
Faulhnber, exposa la vraie mission 
du bolchevisme dans un discours 
mémorable. Voici l’avertissement 
qu’il adressait à ses auditeurs:

“Quelle est l’attitude des autres

Réunions de charité
Le mercredi, 7 octobre, à 2 heu­

res, réouveriure des réunions' de 
charité à la Congrégation de Notre- 
Dame, 3040, rue Sherbrooke ouest. 
Les dames et les jeunes filles qui 
désireraient faire partie de la So­
ciété des Enfants de Marie de la 
maison-mère seront Igs bienvenues. 
A 3 heures et demie, conférence 
suivie du Salut du Saint-Sacrement.

Funérailles de
Mme Ant. Leduc

Ces jours dernlen. ont eu Ueu les funé­
railles de Mme veuve Antoine Leduc, née 
OUve Bergevin. Elle laisse dans le deuil, 
trois fils Wilfrid. Georges et Paul, deux 
filles. Mme Adélard Lanthler, (Marie-Lau­
re), Mme Wilfrid Beauchamp (OeorgenD 
11 petlts-fll*. Gédéon. Lucien. Léo-Pol, 
George», Camllllen, Aurêle, Béal, Marcel, 
Léo. Paul-Emile, six petites-filles, Rose-De- 
Hma, Thérèse, Marthe. Jeannine. Manette, 
Marie-Laure. 3 soeurs, Mme Louis Flo­
rent, Mme Louis Vallée, Mme Orner Laber-
ge.

Un service solennel fut chanté à l'église 
du Très-St-Nom de Jésus, le 27 septembre. 
M l'abbé A. Vallée chanta la messe assis­
té de» abbés Georges Plché et Boy, comme 
diacre et aous-dlacre. La chorale dirigée 
par M le notaire Legault exécuta une 
messe de Perosl. Les soliste* étalent MM. 
8. Bernard, l’abbé Charron, B. Gauthier. 
F-N. Lavoie, J.-M. Gagnon, Frère Victor. 
C.-E. Brodeur, Léo Gour et la chorale du 
collège de Maisonneuve. M. Bernard Brien 
était K l’orgue. Conduisaient le deuil, 
see fils Wilfrid, Georges et Paul Leduc, 
ses gendres. Adélard Lanthler et iVllfrld 
Beauchamp. . . _ „

On remarquait aussi MM. J.-C. Mar­
chand, O. Laberge. L. Leduc, A. Dufour, 
L. Vallée, Hector Langevln, V.-X. Laurin, 
U. Archambault, 8 Faubert. E Bourdeau. 
N Laberge, L. Forget, O David, Arthur

peuples de l'Europe en face de cet­
te tragédie de l’émancipation bol- 
cheviste? Sont-ils trop profondé­
ment plongés dans des difficultés 
industrielles ou dans les délices de 
la prospérilé pour être réveillés par 
ee drame?.. Peut-on demeurer tran­
quillement assis au coin du feu 
quand la maison voisine est en 
flammes? La question russe est une 
question où sc joue la destinée de 
l’Europe entière el du monde en­
tier. La "révolution sans Dieu” 
cherche â dévaler de la Russie dans 
une Europe sans Dieu et dans un 
monde sans Dieu. Et ce n’est pas 
simple coïncidence que des signes 
de troubles sc sont multipliés ré­
cemment, même dans des pays loin­
tains.”

Et dans mon propre pays, à la 
tribune du Congrès de Washington, 
un représentant de New-York, Ha- 
nailton Fish, avertissait la Cham­
bre, le 28 février 1930, en ces ter­
mes:

“Je dirai â celui qui demande 
des preuves, qu’il soit catholique 
ou non, qu’il doit comprendre que 
l’Eglise catholique romaine est une

Le docteur Prince sera 
de retour à Montréal vera| 
le 20 octobre.

Leduc, O. Lanvtère, J.-E. Sauvé, J.-H, X** 
gevln, L, Morency, H. Goulet, G. OsUgu 
V. Chabot. Jos. Duplessis, A. Hamel, 1 
Lévesque. L. Trudel. W Saey, E. Gai 
vreau, H. Doré, J.-A. Messier, L. C adieu 
E. Laurin. J. Langevln, U. Côté, F. F 
vreau. L.-P. Surprenant. B. St-Aubtn, D 
vld Paquette, S. Gosselin, J. Marols, 
Picard, Geo. Messier, A. Bouchard, 
Goyette, G. Dweyer, Théo. David, J.-J 
Pelletier, L.-A Pelletier, J.-E. Morin, 
Fortin, Sec. de» Chevaliers de Colomb,
E St-Jean, Ant. Demers, Orner Gagnol 
E Lavoie, L. Baron. C. Landry, J.-A, Ll 
brecque, L. Trudeau, G.-S. Desllet, Dr Cl 
C. Legault. A. Sheffer, J. Bourdon, 
Colin. W. VInet.

Adoration nocturne
Los tidonaileurs sont convoquï 

pour deux réunions: 1. ce soir, , 
l’église de Ua Nativité d'HochelJ 
ga pour 8 heures; 2. Dimanche,
5, a l’église du Sacré-Coeur, poi 
7 heures JW. _

Tirage
Le tirage organisé par je sect le 

Père Marquette de la Société Sain 
Jean-Baptiste, a eu lieu hier so 
à la salle de l’école Baril, Des he 
reux gagnants sont: 1er prix, 1 
Antonio Gérard, 563, me Desia 
dins; 2ème prix,, R, P. Boby, Ir 
maculéc-Conceptkm; 3ème pri
Mlle Germaine Moineau, 1471, n 
Joliette.

grande et puissante organisatio 
qu'elle est capable d’obtenir di 
renseignements de toutes sourci 
par le monde entier et que, lor 
qu’elle parle, elle parle en cotinai 
sance des fails.”

M. Fish, qui n'est pas lui-ménl 
catholique, présenta alors une rj 
solution de protestation contre 
persécution de la religion par 1 
Soviets. Des résolutions semb! 
blés furent présentées aux Char 
bres législidives des Etats de Ma 
sachussetts et de New-York,

(A suivre)

Le “Devoir” commeii 
cera tout prochaine! 
ment la publication d'u^ 
nouveau feuilleton.

O» Journal «« imprime au No 43» n 
l'otre-Dam* Est, à Montréal par 11» 
t FUMERIE VOWLAIB* (à rwponsaMU 
imités). GEORGES PKUJrriKB «F» 
outrât*)» at aserttaira.
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et potins

. Beatty est optimiste
Dans un discours qu'il faisait

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES 
Tableau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs à
ier, à Winnipeg, le president du Montréal, samedi et les jours cor­

respondants de la semaine derniè­
re et de l'année passée:

1930 1929
2 oct. 25 sept. 3 oct. 

Beurre .... 12 107 34
Fromage . . . 42(39 0672 4996
Oeufs .... 419 1326 359

LES PRIX DE GROS 
FARINE

(Prix de gros cotés par la Maison 
ELZBERT TURGEON LTEE»

acifique Canadien, M. E. W. Beat- 
y, se montrait particulièrement 
ptimiste quant à l’avenir qui est 
servé à notre pays au point de 

ue économique. “Canada cannot 
o back", a-t-il dit. C’est une for­
mule lapidaire laissant entendre 
]ue notre pays est riche, que sa 
opulation est Intelligente et acti- 
e et que son organisation écQuo­
ique est saine. Nous avons pre­

ssé considérablement dans le 
assé, surtout depuis le commen- 
ement du siècle, ipalgré les cri­
es périodiques qui s’y sont succé- 
é comme dans le reste du mon- 
e et il n’y a pas de raison qu’il 
’en soit pas de même à l’avenir, 
e nouveaux problèmes surgissent 
haque jour mais nous savons nous 
dapter à toutes les circonstances 
ouvelles. Il n’y a rien d’immobile 
hez nous; nous sommes un peuple 
ctif, donc un peuple qui ne peut 
ue progresser.

La preuve de ces affirmations, 
ous la trouvons partout chaque 

our mais M. Beatty nous en donne 
ne nouvelle en disant que son 

’oyage dans les provinces de 
’Ouest lui a démontré que la popu- 
ation de cette partie du pays ne 
nanque pas de confiance. C’est 
ourtant la région la plus atteinte 
résentement avec la crise du blé 
ui dure depuis un a;;. C’est donc 

e notre population est énergi- 
ue et bien décidée à tout faire 
our rétablir l’état normal.

lus de crédit
ublic qui devient préteur et les 

""eveiand, le président Hoover a 
nsisté sur la nécessité pour les 
anques d’accorder beaucoup de 
rédit à bon marché. Pour lui, c’est 
a base sur laquelle devra s’appuyer 
out mouvement tendant à rétablir 
’es conditions économiques nomm­
es.

C’est là une opinion qui a déjà 
té exprimée dans plusieurs rai- 
ieux et que la Banque Royale, dans 
n bulletin qui date déjà de quel- 
ues mois, justifiait par une longue 
tude des conditions du crédit 
ians le monde.

Les banques ne sont pas seules 
accorder du crédit. Les grandes 

ntreprises, particulièrement, peu- 
’ent toujours s’en assurer à des con- 
iilions généralement bonnes, par 
'es émissions d’obligations ou d’ac- 
ions. El alors c’est le plus grand
ublic qui devient préteur et les Ces prix sont pour Montréal 
nstitutions financières telles que POMMES DE TERRE
es compagnies d’assurance, les so-1 i»rix fournis par la Maison A. La- 
uetes de fiducie et même des en- (onde.
reprises purement commerciales Lt.s patates se vendent $1.15 le 
lui ont des fonds disponibles dont I sac de 89 livres pour les nouvelles. 
Iles n'ont pas un besoin hnmé-

Première patente............... #5.30
Deuxième patente.................. 4.90
Troisième patente................. 4.6b
Première forte à pain . . 4.30
Deuxième forte à pain. . . 3.80
Farine à pâtisserie .... 4.60
Farine alimentaire, première 3.60
Farine alimentaine, ordin.. 3.30

- " '"- ENGRAIS
la tonne

Gru blanc ............................ 28.00
Gru rouge ............................ 21.00
Son .......................................... 20.00

GRAINS
Rlé d’alimentation no 5 .. . .75
Blé d'alimentation no 6 . .72
Blé d’alkmmtation (feed) . .04
Orge no 3, C. Vv................... .. .45
Orge no 4, C. W................... .. .43
Orge no 5 C. W..................... .41
Avoine no 1, alimentation . .41
Avoine no 2, alimentation 38 1-2
Avoine no 3, alimentation . .34
Maïs argentin.......................... .80

a S. Drapeau. «2,200. P. Gauthier, no­
taire, 1930.

Quartier Saint-Edouard. — Bues Mar­
quette, blvd Cormier & Ville Laval de 
Montréal, bâtisses 3753 Marquette; lots 
nos 1-45, 203-1100 à 1103. W. Laçasse 
vend à J Thoutn, $5,000. J.-E. Lachapel­
le, notaire. 1930

Quartier Ahuntslç. — Rue Péloquln, bâ­
tisses 10361. 10363 et 10367; lots nos 228- 
553, partie S.-O., 554. H. Gauthier vend 
à Crédit Général Incorporée, $4,500. J.-M. 
Vermette, notaire, 1930.

Quartier Vllieray. — Bue Routhler, bâ 
tisses 8989: lot» nos 271-402, 403 W. Ber­
trand vend à H. Doucet, $3,200. G.-L. Mar- 
solais, notaire, 1930.

Quartier Hochelaga. — Rue Sherbrooke 
vacant; lot no 148-2722; terrain 30 x 87.6 
pieds. La succession H. Hogan vend a 
dame D. Melançon, $2,835. J.-A. Came­
ron, notaire, 1930.

Cité de Verdun. Ave Bannantyne, va­
cants; lots nos 4672-453, 454, terrain 40 x 
100 pieds. La succession J. Desmarchais 
vend à H. Leduc, $1,400. J.-H.-B. Mes­
sier, notaire. 1930.

VENTES I»E L’APRES-MIDI
Cité de Westmount. — Avenues Lexing­

ton et Thorncllffe, vacants; lots nos 237- 
112. 115; terrain 18,495 pieds. W. Camp­
bell vend à A.-H Campbell, $23,118.75. B - 
B. Hutcheson, notaire, 1930.

Cité de Verdun. — Ave Bannantyne, bà- 
tlases 5503 à 5513; lot no 4675-71, partie S - 
O 72. Verdun Land Ltd., vend à N. De- 
montlgny, $15,000. J.-H -R. Messier, notai­
re. 1930.

Ave Richard, bâtisses, 703 â 709; lot no 
4680-292; terrain 40 x 93 pieds. A. Rol­
land vend à T. Chevalier, $10,500; J. Mé­
nard. notaire, 1930.

Quartier Vllieray. — Rues Lajeunesse et 
Fal'lon, bâtisses 3250 Lajeunesse et 525 
Pal Ion; lot no 2628-182; terrain 21 x 70 
pieds. J.-R Bonhomme vend à Les Pla­
cements Immobiliers Itée., $8,500. R. Désy, 
notaire, 1930.

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L-G. Beaubien)

Perspectives de
quelques compagnies

BEURRE ET FROMAGE
Prix de gros de la maison Gunn, 

Langlois et Cie.
Beurre:

De crémerie, la livre........ .. 35s.
De crémerie, en blocs.;........  34s.
De cuisine ...............   28s.

Fromage :
Québec, doux, meule 20 Ibs 15^s.
Canadien fort, 80 Ibs.................27s.
Canadien fort, morceau..........28s.
Kraft, boite de 5 Ibs ................  31s.
Kraft, boite de 1 livre............ 33s.

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufs frais:

Chantecler ..............
Lxtras ......................
Premiers ................. ................ 4 Os.
Seconds ................... ................ 32s.

1 Viu f.s .z1 [e 0 l.r.i?QpC'. 
Extras.................. ................ 40s.
Premiers.............. ................ 36s.
Seconds .............. . ................ 30s.

Ventes Valeurs |
200 Abitibi .......................................

5 Bed ielephone ........................
890 Brazilian .................................... 3’^
2o0 B.C. Power “A” ......................... 35Va

20 B.C. Fisbing ............................... 3 /à
100 Can. Car .................... .

Ouv. Haut Bas
16 ---

152152 152%
34% 34% 34%
35% — —

24 Canada Cernent prêt...............
75 Cockshutt Plow ......................
60 Can.Ind. Alcohol ..................
20 Can. Pow. and Paper .............

5 Can. Steamship préf.................. 38
15 Chs. Gurd .................................

170 Con. Smelting ..........................

20 Fraser ............... ....................... «j'8
5 Hamilton Bridge ....................  «A/4

20 Bollinger ............................... . 63)0
1775 Ini. Nickel ........................... “I*/»

37 Lake of Woods ........................ “4Va
25 McColl ....................................... 17
20 Massey-Harris .......................... Jb/*

1390 Mont. Power ....................   62/4
130 Nat. Breweries.......................... 30
985 Power Corp................................. 39 5$

10 Quebec Power ........................ 33
1240 Shawinigan .............................. 64 Va

65 So. Can. Power ........................ 38Vi
70 Steel of Canada........................ 43/2
60 Steel of Canada préf. .............. 42

1470 Winn. Electric ....................... 30
BANQUES

13 Montréal ................................... 312
2 N.-Ecosse ............................... * 320

22% — —
27% — —
17% —

9495 95
17 17 16%
3'% 3'/4

Midi
!6

152‘A 
347/j( 
35 Vi 

4 Va 
22 Vi 
27% 
17% 

94
16% 

.' 3 Va
10
38
28%

170
65 64 65

_ 5%
— 21%

_ 6.00
22 21% 21%
35 34% 35

__ 17
,, - 16%

63% 62 63 Va
— 30

59% 58 58
_ 53

64% 64 64
28% 28 28
44 43% 44
42 Vi 42 42
30 : - 29 ’ 29

312
— —— 320

Bourse de New-York
Cours tournis par la maison 
UEOFFKION & CIE, courtiers 

231 ouest, rue Notre-Oams, Montreal

Hat. Mais les banques restent les 
randes pourvoyeuses de fonds 
jour les entreprises moyennes et 
urtout pour les entreprises privées 
ui ne sont pas en mesure d’utili- 
?r facilement les moyens mis à la 
ortée des grandes organisations.

Les ventes d'immeubles
Renseignements fournis par la maison 

Ernest Pitt & Cie
Au cours de la journée d'hier, 31 ventes 

_____ _____ __________ ___ _________ ont été transigées, au montant total de
C’est iri fine le rôle Hos hnnomes I $397.988.35. Sur ce nombre. 30 étalent au t, isi ici qut it ron nés nanques . monjBnt de $2.000 ou plus. La vente prin-

rend une importance très grande cipale fut enregistrée dans le quartier Mal- 
uisqu’elles viennent en aide au1 sonneuve au montant de $105.500 D'au- 

‘ 1 . . 1 < tre part, le mémo quartier mène la mar-Mus grand nombre et que la prospé- - ..............
ité d’une communauté repose plus 
ur l’aisance de tous ses citoyens

che avec un total de $117,400. Au cours de 
l'aprés-mldi, quatre ventes ont été enre­
gistrées, au montant, de $57,118.75. La 

. , , , , .r ,, , cité de Verdun arrive en deuxième placepie sur la richesse cie quelques iniü- ; avec un total de $38,500. 
iJus, " Voici d'ailleurs la liste complète des

, , ventes subdivisées par quartier et par or-Au fond, toute 1 armature econo- dre d’importance: 
nique repose sur la confiance géné- Quartier Maisonneuve. — Rue Ontario 

, ' t est et ave Viau. bâtisses 4908 à 4948 On-
ale. Le chômage n est apparem- ,arto et 1920 à 1930 ave vtau; lots nos 1- 
icnt pas beaucoup plus considéra-11228-1. 2, parue s.o 1-1227-2, partie n -E.,
le ctiip l’a n dernier vi nn ne tient ’ 1-1227-2 1-1126-2, 1-1227-1, etc., terrain1C que l an aernu r si on ne liml i 18,602 pieds. A Tremblav vend â 8. Ar-
ompte que îles gens qui sont tota-1 chambault, $105,500 Armand Zappa, no-
ment dépourvus d’emplois rémuné- talre' 1930Rue Jeanne-d'Arc, bâtisses 2628 à 2632; 

lots nos partie S-E. 17-377, partie N.-O. 
17-376. terrain 29.6 x 67 6 pieds. E Maillé 
vend â B. Pagano, $6,200. Armand Zappa, 
notaire. 1930.

Rue Orléans, bâtisses 4600, 4692, lots 
nos 18-1513-1512, A M Brown vend â E, i

L’OPINION DES STANDARDS 
STATISTICS SLR NOS PRINCI­
PALES COMPAGNIES
A son dernier bulletin, la maison 

Garneau et Ostiguy a ajouté un ré­
sumé de l’opinion des Standards 
Statistics sur chacun des princi­
paux titres canadiens, d’après une 
récente étude de leur situation par 
rapport aux conditions présentes.
Les personnes intéressées à la 
Bourse liront ces opinions avec in­
térêt :

Abitibi — On peut dès aujour­
d’hui commencer à s’engager pour 
plus tard bien, qu’il n’y ait aucune 
amélioration à attendre cette an­
née.

Bell Téléphoné — Titre entière­
ment dénué d’intérêt spéculatif, 
mais en revanche recommandé par 
la stabilité et la sûreté de son ren­
dement.

Brazilian—A délaisser pour l’ins­
tant étant donné la faiblesse du 
milreis, quitte à y revenir parce 
que nous y avons confiance.

B. C. Power—Société solidement 
assise dans un territoire promet- 
renr. 'Acm ~pebi en h'uen'are'Beau­
coup à condition de se montrer pa­
tient.

Canada Paper — Les bénéfices 
nous semblent devoir demeurer 
modestes pendant trop longtemps 
encore pour prendre une position 
tout de suite.

Canadian Bronze — L’exercice 
1936 sera dans l'ensemble satisfai­
sant. A écarter toutefois momenta­
nément car il y a mieux ailleurs.

Canadian Car — A $20 ce titre -----------------
n’est pas surélevé. Par suite des standard «as & Electric 
aléas de l’industrie à ne conserver 
cependant que comme spéculation 
moyenne.

Canadien Pacifique — Le volu­
me des prochaines expéditions de- 
blé décidera de son sort. Donc at­
tendre les résultats définitifs de la 
récolte.

Cockshutt Plow — A éviter tout 
à fait pour deux raisons: bénéfi­
ce». moindres cette année, et insuf­
fisance des liquidités au dernit‘r 
bilan.

Dominion Bridge — Recomman­
dé comme placement de longue ha­
leine à ceux qui peuvent ignorer 
les fluctuations intermédiaires.
Grand avenir.

Dominion Textile — D’un bon 
rendement et appelé à profiter de 
la révision du tarif. L’année en 
cours fie sera cependant pus très 
prospère.

Imperial Oil — Un peu cher eu

Air Reduction .........................
Allied Cnemical ......................
American Bosch Magnéto 
American Lan 
American & Foreign Power
American Locomotive ...........
American Power 8c Light
American. Smelting ..........
American Water Works 
American Tel. «Sc Tel.
Anaconda .......... ..
Atchison ...............................
Atlantic Refining ......................
Baldwin Locomotive ................ 31
Baltimore 8c Ohio .................... 9f
Bethlehem Steel ........................
Canadian Pacific ...................... 44%
Commercial Solvents ........
Columbia Gas âc Electric 
Cons. Gas 01 New York
Canadian Can. Co.............
Corn Products ....................
Commonwealtn Southern
Dupont ........................   103
Davidson Chemical .............. M3/*
Electric Pow. & Light Corp.
Erie Railroad ........................
Paramount ............................. 52%
Freeport Texas .......................... âOy»
General Foods Corp.................... 53%
General Motors ................  397/*
Gillette ..................  56%
General Electric ....................  63-k
Hudson Motors .......................... 23%
Int. Tel. 8c Tel. Co...........
Kennecott Copper .................... 29%
Mack Trucks ....................

Missouri Pacific ............
Montgomery 8c Ward .............. 29*8
Nash Car Co............................... 32%
National Biscuit ........................ 81%
New York Central .................... 152
New Haven ............................ 100
Packard Motors . .................... 11
Pennsylvania R. R, .................. 707»
PhilUpps Pete ........................... 26%
Public Service of New Jersey 89;t4
Radio Corporation .................    29%
Remington Rand .................... 24'/a
Sears Roebuck .......................... 62%
Simmons Be d.............................  19%
Sinclair Oil .................. .... 174a
Southern Hallway .... 76%
Standard Brand 18%_. - - — - — .93
Standard Oil of New Jersey . 61
Standard Oil of New York .. 28%
Studebaker ...............  28%
Union Pacific ......................... 207%
United Gas Improvement ... 34
U. S. Steel ..............  158%
Western Union ............. 157
Westinghouse ...................... 13074
Wlllys Overland ...........  5
Woolworth ............................... 64%
White Motors ............................. 30

Ou' Midi
111%
239

112%

22% 25%
123% 124%
57% 58%
36%

73%73%
56% 57%
9a 96%

206% 20/%
38%

201% 208
28% 28Va
31 31%
92
81% 81%
44%
22 22%
53

103%
54%

104%
53% 55
83
12 12

108 108
22%
643* 65
38 38%
52%
40%

54
42

53% 54%
39% 40%
56% 57%
63% 64 y»
23%
31

11%
29% 29%
513,4

. 52
29%

82%
152%
100%

plus gravement affectée, et il faut 
en attribuer directement Le réslu- 
tat à la crise aux Etats-Unis. Il y 
a eu un mouvement de baisse des 
chiffres indices des prix de gros, 
mais ceux de détail n’ont pas sem­
blé affectés au même point.

(La Bourse a été témoin d’un au­
tre fléchissement du niveau géné­
ral des valeurs, tout particulière­
ment dans le sucre, le tahac et 
quelques-uns des pnineinaux indus­
triels. Sur le marché des émis­
sions H y a eu une forte préféren­
ce \is-à-vis des obligations, tandis 
que l’intérêt a été peu marqué 
dans les titres plus spéculatifs.

Les rapports du mois d’août sur 
les récoltes ont été heaucoun moins 
satisfaisants que ceux de juillet, et 
dans presque tous les cas les chif­
fres sont bien au-dessous de la 
moyenne décennale. Les pommes 
de terre sont considérablement in­
férieures à la moyenne, tandis que 
les oignons sont à peu nrés au 
même point. La production des 
pommes sera une faâllite presque 
complète.

La situation en Hollande se res­
sent de 4a crise économique qui 
règne en Allemagne, vu que les 
Vitlnaitaifls - sotu ~soVu>tii "Cm,, 
merçants et des revendeurs. Les 
bas prix du sucre, du café, du thé, 
du tabac et des autres produits ré­
côtés aux colonies des Indes ont 
aussi causé une diminution du pou­
voir d’achat de la métropole.

atours, mais on a souligné la ques- 
ion et il en est résulté plus de pes- 
imisrae. Les travaux destinés à re­
luire le chômage auront pour ré-
ultat d’inspirer une plus grande ------- ---- -- _ . „
onfiance. On craindra moins alors “tïSe'mo*'* con8ldérRtlon8 égard à ses recettes. Vaut mieux
e dépenser un peu phis et le coin- Rue Orléans, bâtisses 4513 x 4517, lot no I attendre un meilleur prix ou une

18-1430, tmnin 24 x 78 pied» n plante I augmentation sensible des bénéfi- 
vend â dame L Pelletier, $2,100. J.-R. ! ,.,,0
Crépeau. notaire. 1930. ! , , , . vt *

Quartier Saint-Edouard. — Rue saint-1 Petroleum — Ne s’engager
Denis, bâtisses 7063 â 7071, droits dans! qu’à des cours plus bas car la res-
Dim^^vinient^end 3âV oauffi ! ‘fiction de «» production Lu pé
$18,000. I -R. Lavoie, notaire, 1930 - ' *’ • • ...................  ~“
, Rue Saint-Denis, bâtisses 7073 â 7081; 
droits dans lots nos 8-433-2, 8-434-1; ter­
rain 37.6 x 130 pieds, D Gauthier vend 
â dame O. Vincent, $18,000 I.-R. Lavoie,
notaire, 1930

nercp sen ressentira favorable- 
lent. Sj à cela on ajoute des cré- 

lits plus faciles aux marchands et 
ux producteurs, chacun sera en 
lesure de faire un peu plus pour 
méliorer ses affaires et nous ne 
’rons plus très éloignés de l’état 
ormnl. En d’autres termes, il s'a­
it d’établir une nouvelle position 
’équilibre entre la consommation 
t la production, position qui se tra- 
uira par une stabilité relative des 
rix.

_ C. H.

Dividendes déclares

Bekiing Corticelli, 1 3-4 p, e. 
ur les actions ordinaires, payo- 
le le 1er novembre aux nction- 

taires inscrits le 15 octobre et 1 
-4 ixuir cent sur les actions pri- 
ilégiées, pm ablp Je 15 décembre 
ux action ivoires inscrits le 29 no­

vembre.

A la Dominion Life

W m

M. LEANDRE-C. CHAPUT. bien 
connu dans les milieux commer­
ciaux, vient de se joindre n la Do­
minion Life Assurance. Il s'occu­
pera particulièrement d'assurance 
commerciale et de programmes fa­
miliaux.

<

q 5®rK 5502; lot no partie
foi® . 13-92tl N-O, 93; lorrain 25 x
ht.,? Archambault vend à A Trem-b £,y' ^P 000 A Zappa, notaire. 1930.

Kr».Tr LalJÏ,',r — Rue Saint-Domlni- 
6551 : lot* nos 10-1299. 

tWâln 50 x 70 pied». S. D. Ganieroff 
vend A dame I. Adelson, $11,300. 8. Vtne- 
berg. notaire, 1930

Waverlev. bfttlfM.es 2454 â 2458. lot 
»oltQlé 8 -E 11-796; terrain 25 x 88 

h.™ 8t£Lnber*, et Rl V«»<* 9 Stein­
berg Service Store» Ltd , $10,000. 8. Vlne- 
herg. notaire, 1930.

Quartier Montcalm, — Rue Bordeaux 
rAlnS!i« 5699 A 5703• lot no 161-1039: ter- 

P"“ds Crédit Général In-
$**$±'7,** à H. Oauthter, *10,000 J.-
M Vermette. notaire, 1930
194 am> A 6904, lot noT®4'57 . t*rr«ln 30 x 132 pieds Dame N.-L 
egnult vend â A. MarsoUls, $10000. J - 

R. Créneau, notaire, 1930 ' * “uw-
M»rrnnhL,NOtr^?,1m'‘ rie ar*<'e’ — Ave 
rîfn^oà ^ ,ot no ’7«-2#0; ter-
p v * l Dnme J Wolfe vend Are'IsM *" *9'6 'A Hft,nelln’ notai-

mo.n* BadinFÎS[,...,>4t,S8M 3511 : J°t no !îi2rtl.é n'£ '79.266 terrain 25 x 95
Eir *r, Bélanger vend â dame M Se­
gal. $9,000, S. Vlnebevg. notaire. 1930. 
vm«a«er. ~ Ave H0tel-de-
3735 JS. Z1?* bâtisses 3730, 3732 HStel-de-VlUe et 170 â 176 bv*

« : a?i*»nos pnrtl<’ 8-° 9'5-«- par- 
vr Tn'0à S15'l: twraln 36.6 x 596 nled»
»î »t»iXtïnTT2Kt‘ vpn<, h E Meunier et 
al ^18.000, I. Kelt, notaire, 1930.

Ville Mont-Royal — Ave Canora. v<<- 
fJIV-v Ipt» nos 623-1149 â I4M,

« 1288 à 1289. etc.; terrain 83.178
Pied» Terminal Cities of Canada Ltd . 
YÆPl. * canadien National Rv. co. $16.- 
633,''°. H. Déeary, notaire, 1930. 
ynv » ^7 Verdun. — 2éme avenue, bfttls«e» 
IZLfl L9,xno* partie 8,-E 4668-735 
r*«'' ^ terrain 40 x 73.6 pied».
»i7St«0r£veJ vrnrt A N- Gravel,

R Savoie, notaire. 1930 
CB* toytymant — Ave Bernard, bft- 

C'* ,î?0; lot no 39-«20; terrain 3.278
f'B Blouln vend h L De- 

n a, *’3,000,,.,;7 'A Blbaud. notaire. 1830. 
. Quartier VUleray, — Rue Casgrain, bA- 

oL . rn740. £ 749,: lot no 2643-2603; terrain 
n Pi”1!. „T Carignan vend k Mlle J - 
1930B BM' t W0 J -F Cardinal, notaire.

Quartier Salnt-Jean-Bantlete. -- Rue 
Chambord, bâtisses 4397. 4399; lot no 8-130 
îi 8»(ht-Louta vend à Mlle A Brlssette. 
* .9?.? ,c Archambault, neutre. 1930.

Ville Montréal-Nord — Blvd Oouln e*t, 
bâtisses 6450; lot» nos 8-29. 30, 31, 45. 35; 
terrain 146 x 72 à 62 pieds. A. Binette vend 
A F BfLl'.5*er' W *00- 3 ** Lachapelle, no­
taire. 1930

Rue Lamoureux, bâtisses 12068: iota no» 
partie 8.-E 35-85, partie N.-O. 86; terrain 
’4.8 x 89 piede Pigeon de Drapeau vend

traie va sûrement diminuer ses re­
venus.

Massey-Harris Valeur hors de 
saison par suite des difficultés 
qu’éprouvent en ce moment les fa­
bricants d’instruments aratoires.

McColl-Frontenac —Quoique spé­
culatif ce titre n’est pas dépourvu 
d’attrait pour une période de quel­
ques années. Alourdi par les prix 
du pétrole.

Montreal Pou>er — Placement de 
premier ordre. Coté généreuse­
ment, mais il est peu probable 
qu’on puisse l’avoir à meilleur mar­
ché.

National Breweries — Au cours 
actuel ($:t2) le titre mérite d’être 
accumulé comme placement. L’une 
des premières industries du Cana­
da.

National Stert rar Bien coté 
mais attendre réaction. Titre d’or­
dinaire très sensible et susceptible 
de se vendre beaucoup plus cher.

Nickel — Les perspectives loin­
taines sont excellentes, mais il se 
pourrait que les bénéfices couvrent 
à peine le dividende de 1930.

Noranda Est appelé à un grand 
développement, et par suite n'est 
pas remarquablement cher à 824. 
A n’accumuler que sur réaction.

Power Corp. Bon médium de 
spéculation dans le compartiment 
des utilités pour qui peut ignorer 
les fluctuations du marché.

Quebec Power Devrait conti­
nuer à progresser, donc sujet à une 
forte appréciation d'ici quelques 
années. Ne pas trop se presser.

Shawinigan ■— Gagnera égale­
ment en valeur, quoique rien n’as­
sure que cette hausse doive se fai­
re dans un avenir immédiat.

Smelters - Les nombreux pro­
jets de développement en cours en­
tourent cette valeur d'un attrait 
nouveau. Retarder cependant ses 
engagements.

Steel of Canada — Appréciation 
lente mais graduelle, Aux environs 
de $47 achat semble devoir être 
profitable. De bonnes possibilités.

Winnipeg Electric Avenir im­
médiat incertain, donc à éviter 
pour le moment. Avenir lointain 
beaucoup plus rassurant.

18%
93
61%
28%
28%

34%
159

sensibles aux pommes de terre. La 
récolte des pommes accusera une 
diminution d’environ un quart sur 
le rendement de 1929.

Les labours d’automne progres­
sent, cepénadnt que dans certaines 
régions, le travail est retardé par 
le manque d’humidité. Le bétail 
jouit encore de bons pâturages et la 
production laitière est rapportée 
comme abondante, bien que vu la 
faiblesse du marché des produits 
laitiers les cultivateurs s'abstien­
nent de suralimenter les troupeaux, 
et la production laitière n’est pas 
aussi abondante qu’elle devrait l’ê­
tre, vu l’état des pâturages.

Le marché tfes changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien et 
Cie, banquiers et agents de chan­
ge.
Cours moyens, le 3 octobre 1930

Montréal
Angleterre, liv. st. 4.86 2-3 $4.85%
France, franc .........  3.91% .0393
Belgique, belga........ 13.9 .1397
Italie, lire .................  19.3 .0526
Suisse, franc............. 19.3 .1940
Hollande, florin___ 40.2 .4019
Espagne, peseta----  19.3 .1034
Suède, couronne ... 26.8 .2685

CONTRAT DE LA 
MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­
sées au Ministre des Postee. seront reçues 
à Ottawa. Jusqu'à midi, vendredi, le 31 
octobre 1930, pour le transport des Malle» 
de Sa Majesté, sous les conditions d'un 
contrat pour un terme de quatre années 
six fols par semaine sur la route rurale 
No 1 de Ste-Rose à commencer au bon 
plaisir du Ministre des Postes.

Des avis imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de STE-ROSE 
et au bureau de l’Administrateur de Dis­
trict où l’on pourra aussi se procurer des 
formules de soumission.

J. TAYLOR,
Administrateur de District. 

BUREAU DE L'ADMINISTRATEUR 
DE DISTRICT.

Montréal, 18 septembre 1930

Norvège, cour............ 26.8 .2674
Danemark, cour. ... 26.8 .2675
Brésil milreis .......... 0.32 .1050
Etats-Unis, dollar .... 7-64% esc. 
Allemagne, _R. marks 23.8 23.89%
EN BOUBSE LOCALE

Faiblesse des pouvoirs
Le marché local a été presque 

inactif ce matin mais a manifesté 
plus de fermeté dans l’ensemble. 
Les pouvoirs toutefois ont conti­
nué d’être très faibles et, à l’excep­
tion de Montreal Power qui s’est 
avancé de 3-4 â 63 1-4, ont enregis­
tré des recuis de 1 à 1 1-2. Power 
Corporation et Winnipeg Electric 
ont touché de nouveaux bas à 58 
et à 29 respectivement.

Nickel a avancé de près d’un 
point à 21 7-8, Brazilian de 5-8 à 
34 7-8, Consolidated Smelting de 1 
à 170, Steel of Canada de 3-4 à 44. 
Dominion Bridge de 1-2 à 65. Ca­
nadian Car d’autant à 22 1-2, B. C. 
Power et Abitibi de 1-4 chacun.

North American Trust
Les actions North American 

Trust cotent 8 «uiiourd’hui.

CONTRAT DE LA 
MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­
sées au Ministre des Postes, seront reçues à Ottawa, Jusqu’à midi, vendredi, le 24 
octobre, 1930, pour le transport des Malles 
de Sa Majesté, sous les conditions d’un 
contrat pour un terme de quatre années 

semaine sur la route entre 
ST-HERMAS& LA STATION DU CHE­
MIN DE FER du Canadien Pacifique à 
commencer au bon plaisir du Ministre des Postes.

Des avis imprimés contenant des ren­
seignements plus d Ha! liés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de ST-HERMAS 
et au bureau de l'Administrateur de Dls- 

1'0n Pourra aussi se procurer des 
formules de soumission.

J. TAYLOR,
____________ Administrateur de District.
BUREAU DE L ADMINISTRATEUR 

DE DISTRICT.
Montréal, 13 septembre 1930.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, l.O.
O. Papineau, 1.0. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.O.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — HArbonr 0482 

MONTREAL

BREVETS D’INVENTION

Demanda 
bnmdedeYmmd,

erwouM

ALBERT FOURNICRi
SSUggeSTC CATHERINE EST

Sur Te Curb
I.F.S COURS-DE LA MATINEE 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU & DUNCAN. 
220 ouest, rue Notre-Dame

Hors-liste
Cours fournis par Oc». Ceausolell tt Cie, 

132 Ouest rue St-Iacque*.
Dom. du Canada 5 % 1931 
Dom, du Canada 5%% 1988 
Dom. du Canada 5%% 1933 
Dom. du Canada 5%% 1934 
Dom. du Canada 5 % 1937 
Dom. du Canada 5%% 1937 
Dom. du Canada 5 % 1943 
Dom. du Canada 4%% 1940 
Dom. du Canada 4%- ; 1944 
Dom. du Canada 4%' v 1946 
Dom du Canada 5 % 1952 
C. Havre Mont. 5 % !969 
Cité de Montréal 4%'i 1950 
Cité de Montréal 4%*£ 1970 
Cité de Montréal 5 % 1943 
Ec, cath. Mont. 5 % 1943 
Ec. oath. Mont. 5%% 1943 
Cité de Québec 5 <'r 1953- 
Ec. cath. Québec 5 % 1954- 
Mont. Tramways 5 ‘"r 1941 
Mont. Tramways 5 % 1955 
Mont. Tramway.» 4%% 1955 
N. A. T. 8. .

100.65 101.10
101.65 102.20
103.35 103.70
103.35 103 60
104,55 105.25
108.40 109 10
103.60 104.10 1
99.65 100 30

100. 100.35
99.90 100.

105.25 106.
105. 107.
98.25 100.
98.25 100,

101. 103.
99 25 101.25

102.50 105.
101. 104.
100 102.
99.50 101.50
95 50 97.50
88 50 91.
7 50 8

La situation
en Hollande

, Valent»
Brit. Am. OU ... 16 
Calmont 
Can. Celanese 
Dist. Seagram 10 
Dom Engineering 65 
Dalhousle 75
Home OU . 3.20
Imperial OU . 19 %
Imperial Tobacco 9 % 
Inter. Petroleum 16 % 
Nat. Distilleries 1.00
Walnwell . 2 %
Walk Gooderham 7 % 
UTILITES PUB. 
Beauhamola 9
Inter. Utll. A. 41 % 
MINES
Amo ...................... 3 %
Abana .............. .28
Amulet .38
Big Missouri 52
Dome Mines 8.25
Montreal Rouyn .01
Noranda 19
Premier Gold .87
Sisco .45
Teck Hughes .. 6.35
Vlpond 1.02
Wright Hargraves 1.80
Sherrltt Gord . 1.35

Ouv. Haut Bas Mid
I
.65

16 16 16
.65 .64 .65

13 13 13
10 % 10 10 %
65 65 65
80 75 80

3.20 2.95 3.05
20 19% 20
9% 9% 9%

17 16 % 17
1 50 1.00 1.50
2 % 2% 2%
2% ^ % 7 %

9 9 9
4 4

3 % 3% 3 %
. 28 .28 .28

.38 .38 .38

.52 .52 .52
8 25 8 25 8.25

.01 .01 .01
19 19 19

.87 .87 .87
.45 .45 .45

6.45 6.35 6.45
1.05 1.02 1.05
1.80 1.80 1.80
1.35 1.30 1.35

L’état des récoltes

Rotterdam. 2. — L'agriculture, 
qui est la principale industrie des 
Pays-Bas, traverse actuellement 
une période assez cnitâque, à cau­
se du manque de marchés d’ex­
portation normaux, qui a entraîné 
de bas prix et de moindres recet­
tes, Ce phénomène est tout d’abord 
le résultat des hauts droits d’im­
portation d’un certain nombre de 
pays acheteurs, et à un moindre 
degré de la contraction du pou-j 
voir d’achat des consommateurs 
étrangers à cause de Ja dépression 
économique qui règne partout.

U- chômage ne s’est pas fait sen­
tir autant que les conditions ac­
tuelles sembleraient l’indiquer. 
L’industrie des diamants est la

Québec, 3 (D.N.C,.)— M. J.-Théo. 
Lamontagne, chef de la branche de 
la statistique au ministère de l’a­
griculture, nous a transmis un rap­
port sur l’état des récoltes au 30 
septembre 1930. Voici le sommaire 
pour la province:

La moisson s’est effectuée dans 
des conditions favorables excepté 
dans quelques comtés où les opéra­
tions ont été retardées par les 
pluies. Le rendement des céréales 
dépassera légèrement la moyenne 
décennale et la qualité du grain est 
généralement bonne, la brûlure tar­
dive a causé des dommages assez

J.-Paul Benoist, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialités: Vérifications mu­
nicipales, scolaires, com­
merciales et industrielles 

«87 rue St-Françota-Xavler - Ch. 205 
Têl. MArqnelte 5329

Raymond Beausoleil i. C.
Spécialité: COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques ü. HA. 1841
Chambra 528

COMPTABLES

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN

GOUDRAULT Cr CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch., 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général. l 
C.-E. Guérin. Cil. Maur. Goudrault, C.B 
Antonio Garneau, M.L.L. Hon.-N. Garceau.

Aldérle Bluta, L.L., U, M A L. 
Roger Pinard, L.L..L.

BLAIN & PINARD
’ AVOCATS

Tmm. Duiufh. chambre 22 LAn. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest * Montréal

Jacques Cartier, r-.t. t,. TéL LAn. i209 
Jean-Victor Cartier, LI,. L.
L. J. Barcelo, L.L. B.
J.-Eugène Rivard, L.L. L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920, “Tramways Bld g"
159 ouest, rue Craig - aïonuéil

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Parenl 

Immeuble Morin 
m COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBEC

ST-GERMAIN
& RT-GERM AI N

AVOCATS
TéL HArb. 9118-9117 - 10 St-Jarquf* E. 

P. flt-Oermaln, L L. L. O R.
Jean Bt-Germaln, L.L..B.

Si vous êtes en bonne santé, assurez- 
vous dès aujourd’hui. Vous ne serez 
peut-être plus assurable demain.

LA COMPAGNIE DASSURANCE-VIE

Crown Life
Suerai reale de Montréal: Edifie# Power 

LOUIS BOUVIER. JEAN CARREAU, ^
Surintendant Provincial Girtnt. Division de Montréal f

Anatole Vanter C.R Guy Vanter. C R

VANIER <& VAN1ER
avocsts

SI ouest, nid Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2*41

Tél. : HA. P116-9117
PAUL VIAU, L.L.B.

AVOCAT
Ch. 20 — 10, rue St-Jacquea Est, 

MONTREAL

P.’A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
COMPABLES AGRÉES 

CHARTERED ACCOUNT ANTS 
Ouébec Montréal

f Arthur URue, C. A. Engén» Trud»!. C. A.
J. Wüfnd BmiJef C. A. Maorie* Chartré, O. A. 
A Emile BmuvoU, C. A. David RobilUrd, O. A. 
Maurice Boulanger, C. A. Jean-Paul Gauthier. O. 

1-AKUE TRUDRL & FICHER
Syndics et Liquidateurs

léléphone: HArbour 2636 
-...Ouébee Montréal
Ldif. Banque Canadien!,. 721, Edif. Tnsnrai

„ Nationale fex-hanga
< 1. rue St-Pierre. S78, St-Jaequa» O.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390
(•. HCI. PntEîiEll, IA.LI.B

NOTAIRE
2C6, rua Saint-Jacquet1. Ouearua 

Suite 203 Montréal

ENCADREURS

Morency Frères, Limite
458 Ste-Catherine E. HAr. 68!

MaterialEncadrement — contra
d'artlatea.

Choix d’oeuvres canadiennes, tableau*, 
eaux-forte*, gravures sur bols. etc.

EBENISTES-REMBOURREURS

EBINTSTES-REMBOURREURS

Louis PISTONO & Cie
Atelier artistique d’ameublements et 
d’ébénlsterle d'art Meubles de styles.

Fabrication de meuble» de tous genfes 
sur commande, ainsi que réparations 

de toutes sortes.
4240, RUE ST-nKNIS - MONTREAL 

Tél. BElalr 079*

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas «ur 

commande ainsi que réparations, 
sur deEstimés gratuits

5043-47 ST-DENIS 
Tel. BE.

emande.
: MONTREAL 
8328

tt

ipagnic 
^Assurance surit Vie

Saubeoarbe"
MONTREAL

NARCISSE DUCHAKMB. Prbbidbm^

LL
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VIE SPORTIVE
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Rochester 
remporte le 

championnat
Louisville, Ky., 3. — I^e club Ro- 

hester, champion de la Ligue de 
iaseball Internationale, a remporté 

|:s honneurs de la petite série mon- 
1 iale en triomphant hier après-mi- 
I i du Louisville, champion de 
I Association Américaine, par un 
I ésultat de 8 à 1, s’assurant ainsi 
I ne cinquième victoire et le titre. 
Les Colonels ont gagné trois parties 
lur huit jouées.I L’an dernier les Ailes Rouges fu­
ient défaits par Kansas City après I voir perdu le championnat aux 
Inains de l’Indianapolis l’année pré- 
[ édente. Far sa victoire d’hier le 
Itochester a donné le premier cham- 
nionnat à la Ligue Internationale 
llepuis 1926 alors que les Leafs de 
'oronto remportaient les honneurs 
|e série.

Résultat détaillé de la partie:
ROCHESTER

ah
5
Fl

îrown, 3b .. 
foporcer, 2b
dartin, cc ---- 4
^epper, cg ... 4
Worthington cd 5 
lollins, 1b .... 5
Wilson, ac ... 4
Florence, r ... 4
Irani, 1 .......... 3

h. p.o. a. 
2 0 2 
3 1
2 2
1 C 
1 0 
1 12 
1 1
2 2 
0 2

La deuxième 
gagnée par 

Philadelphie
Philadelphie, 3. — Les Athléti­

ques, champions du monde, ont 
remporté une autre victoire hier 
après-midi alors que les protégés 
de Connie Mack sont sortis victo­
rieux des Cardinals, par un résul­
tat de 6 à 1, dans la deuxième par­
tie de la série pour ’e championnat 
mondial du sport national améri­
cain.

La tenue des champions au bâ­
ton a forcé Flint Rhem de se reti­
rer de la boîte tandis que George 
Eafnshaw, lanceur droitier des lo­
caux, a tenu ses adversaires à six 
coups réussis et à retirer huit 
joueurs au bâton.

La victoire des Athlétiques hier 
après-midi était la quatorzième 
des représentants de la Ligue Amé 
ricaine dans les quinze dernières 
parties jouées pour le champion­
nat mondial et ceci semble indi­
quer assez clairement la supériori­
té des Américains sur les Natio­
naux.

Burleigh Grimes, Charles Hafev, 
Jess Haines, William Hallahan, An­
drew High, Sylvester Johnson. Ja­
mes Lindsay, Gus Mancuso, Ernest 
Orsatti, George Puccinelli, Charles 
Rhem, George W’atkins, James Wru- 
son.

SAINT-LOUIS (N.)
ab

4
4
4
4
4

Douthit, cc . 
Adams, 3b .. 
Frisch, 2b .. 
Bottomley, 1b 
Hafey, cg .. 
Watkins, ed .. 4
Mancuso, r ... 3
Gelbert, ac ... 3
Rhem, 1 .......... 1
Lindsey, 1 .... 1
x-Fischer........ 1
Johnson, 1 .... 0

h. p.o. a.
0
1
1
0
0
1
1
1
0
1
0
ü

4
0
1
8
2
0
6
3
0
0
0
0

Totaux 33 1 6 24 4 2

Totaux .......  39 8 12 27 14
LOUISVILLE

Olivares, ap 
Oerman, 2b 
Rimons, cc . 
ironon, 1b . 
Marcum, cd 
Merville, gc 
«anzel, 3b . 
lartley, r . . 

jiVilkinson, 1 
3enner, 1 .

ab
'5
5
5
4
4
4
4
3
0
3

u-Lane ........... 1

h. p.o. a. 
1 3 7

2
3

lü 
1
4 
1
3 
0 
2 
0

1
1
3
1
0
3
d
0
0
1

Totaux .......  38 1 11 27 14 3

x-A frappé pour Lindsey à la 7e.
ATHLETIQUES (Am.)

ab r. h. p.o. a. e
Bishop, 2b .... 21 0 ^
Dykes, 3b .... 3 ü 1 420
Cochrane, r .. 3 2 1 ® *
Simmons, cg .. 4 2 2 3 0 0
Foxx, 1b ........ 3 0 1 3 2 0
Miller, cd .... 4 0 1 1 0 0
Haas, cc.........  4 0 0 2 0 0
Boley, ac ...... 4 1 1 1 1 1
Earnshaw, 1 . . 3 0 0 1 0 0

30 6 7 27 5 2

a-A frappé pour Hartley à la 9e. 
r Résultat par manche.
Rochester ............... 103202000—8
(Louisville ............... 000001000—1

SOMMAIRE
Coups de deux buts: Florence, 

Limons, Martin, Ganzel. Coups de 
[rois buts: Martin, Toporcer et Pep- 
[>er. Sacrifices: Grant, Martin. Dou­
ble-jeu: Olivares à Herman à Bro- 
lion. Buts sur balles, de Grant, 1, 
[le Wilkinson, 1, de Branon 1. Re­
tirés au bâton, par Penner, 3. Lan- 
J-.eur gagnant Grant. Lanceur per­

lant, Wilkinson. Durée de la par­
ie, 1 h. 50.

Ville-Emard vs Lasalle
Dimanche après-midi, à 2. heures 

îü, le Lasalle recevra sur son ter­
rain, situé angle Rouen cl Létour- 
leux, à Maisonneuve, la visite du 
am eux Ville Emard, le grand fina- 
iste de l’Association. Le record 
iu Ville Emard parle par lui-même 
?t chacun a élé à même de consta- 
er que cette équipe avait mené 
)on premier toute la saison derniè­
re pour enfin être éliminée dans les 
îarties finales pour le championnat 
>ar le Parc Champlain Inc. après 
inc lutte des plus contestées. Le 
,asalle, de son côté, a fini la saison 
•cgulière bon deuxième après une 
série de victoires bien méritées, 
mur être à son tour éliminé dans 

sa première rencontre qui devait le 
Tiener au championnat. Le Ville 
Emard avec des joueurs tels que 
Sylvio Mantha, Taillefer, Daoust, 
Brodeur, Paradis, Pelland, Lalande, 
'uintal, Lachance, Rollin et Pagé, 

ont vaincu par deux fois la saison 
dernière le Lasalle, et ce dernier se 
devrait une revanche bien méritée 
pour dimanche prochain. Ecs ama­
teurs de Ville Emard comme ceux 
de Maisonneuve qui assisteront à 
cette fameuse rencontre, sc deman­
dent cc que feront les gars de l’Ouest 
'outre les deux laineux lanceurs du 
Lasalle, Lacombe et Carbonneau, 
magnifiquement secondés par A. 
Carbonneau. le merveilleux petit 
receveur des champions de 1929? 
F.n toute circonstance, cette partie 
promet des surprises à l’équipe du 
gérant Bélanger et cette dernière 
devra employer toutes scs ressour­
ces pour triompher des gars de 
Maisonneuve, dimanche prochain.

La direction du Lasalle compte 
sur ses partisans, et voilà pourquoi 
elle apporte pour chacune des quel­
ques joutes à venir un programme 
de tout premier ordre.

L'exhibition
de De Lamarre

Dans cinq jours, ceux qui n’ont 
ans eu l’avantage encore de voir 
De Lamarre forcer, pourront se ren­
dre compte que cet athlète est un 
vrai phénomène.

D’un poids bien ordinaire, il est 
n effet doué d’une puissance mus­

culaire telle que les experts et les 
savants n’ont pu l’expliquer. On 
pourra le constater mercredi soir 
prochain à l’Arena Mont-Royal; scs 
tours sont tout autres que ceux des 
hommes forts que nous connais­
sons et cc qui étonne le plus, c’est 
qu’un homme d’une si petite statu- 

e arrive à accomplir de ces pro­
diges qui surprendraient même 
hez les colosses comme Louis Cyr. 

La force dans cette famille, se 
transmet de génération en généra- 
ion. Richard DeLamarre, six ans 

rt demi, et Victor DeLamarre, 8 ans 
M demi, en sont la preuve vivante. 
Les deux enfants amusent et inté­
ressent presque autant que leur pè* 
e avec qui ils donnent des séances 
Inns la province de*'" "Hque 
emps.

On peiil se procurer des billets 
nur la séance de mercredi, au con- 
rôle de l’Arena Mont-Royal.

MICKEY COCHRANE, receveur des 
Athlétiques, qui a frappé son 
deuxième coup de circuit de la 
série mondiale, hier après-midi 
et qui a grandement aidé le Phi­
ladelphie à remporter la victoi­
re.
La partie d’hier fut disputée en 

présence d’une assistance de plus 
de trente-deux mille personnes et 
lorsque la joute prit fin les deux 
équipes se rendirent à la gare afin 
de monter sur le train oui devaU 
les conduire à Saint-Louis où ils 
continueront demain après-midi.

La grosse artillerie des Athléti­
ques, comprenant Cochrane. Sim­
mons, Foxx et Dykes, aidée par 
Miller, a fait encore des siennes 
hier et à la quatorzième manche 
Rhem dut céder sa place à Lind­
say à la suite d’un bombardement 
en règle.

Mickey Cochrane s’est de nou­
veau mis en évidence dans la joute 
d’hier car le receveur des cham­
pions a franpé son deuxième c«.ip 
de circuit de la série répétant son 
exploit de la veille. Mickey a en­
voyé la balle par-dessus la côture 
alors qu’il n’y avait personne sur 
les buts et que les joueurs avaient 
été retirés. Ce coup fut suivi par 
un coup simple de Simmons et 
d’un deux-buts par Jimmv Foxx.

Une erreur par Frisch, sur un 
coup en roulant de Cochrane, à la 
’-• tsième manche donna lien à un 
nouveau ralliement des Athlétiques 
et deux autres points furent enre­
gistrés. 1

La ouatrième manche vit la chu­
te de Rhem. C’était la première 
fois depuis le commencement des 
séries qu’un lanceur était sorti de 
la boite. Bolev —it son nremier s'"* 
un coup franôé dans la direction 
de Gelvert. W’arnshaw en'-dte 
retiré au bâton. Bishop "rit alors 
le premier sur quatre balles. DykeS 
frappa alors un coup bon pour 
deux buts et Boley ainsi one 
Bishop croisèrent le marbre. Rhem 
est alors sorti de la boite pour 
donner sa place à Lindsav. S'— un 
coup de Cochrane, Dykes fut coupé 
au deuxième.

La cinquième manche n’a pro-i 
duit qu’un seul coup sûr en faveur | 
des Cardinals et ce fut le dernier 
de la partie. Il fut compté par 
Lindsay qui fit son apparition 
pour la première fois au bâton. A 
la septième manche Johnson rem­
plaça Lindsay dans la boite et s’en 
tira sans donner aucun coup sûr.

L’analyse de la partie indique en­
core que Simmons et Cochrane ont 
été encore les artisans de la vic­
toire des Athlétiques. Cochrane a 
compté deux points. Simmons a 
fait deux points et deux coups sûrs.

Earnshaw a lancé une bonne 
nartie pour les champions. Magni­
fiquement supporté par ses cama­
rades, il a bien tenu à l’exception 
de la deuxième manche, où il fut 
touché par trois coups sûrs.

JOUEURS ELIGIBLES
Vingt-quatre joueurs de Phila­

delphie et vingt-deux du Saint- 
Louis. à part des gérants et des ins­
tructeurs, sont éligibles aux séries 
mondiales.

Eddie Collins, quoique seulement 
instructeur, est choisi comme un 
joueur actif. La liste des éligibles, 
approuvée par le juge Landls, est 
la suivante:

Athlétiques — Gérant, Connie 
Mack; instructeurs, William Glea­
son et Earle T. Mack; Max F. Bi­
shop, John Boley, Gordon S. Co­
chrane, Edward T. Collins, James 
J. Dykes, George Earnshaw. James 
Foxx, Robert M. Grove, George W. 
Haas, Frank Higgins, Eric McNair, 
Leroy Mahaffey, Edmund Miller, 
James W. Moore, Charles S. Per­
kins, Jack Quinn, Balph F. Per­
kins, Edwin A. Rommell, Waller 
Schang. William Shores, AI H. Sim­
mons, Homer W. Sumina, George 
Walbèrg et Dibrrll Williams,

Cardinals — Gérant: Charles E. 
Street; instructeur, Clyde Wares; 
Karl Adams, Herman Bell, Ray Bla­
des, James Bottomley. Taylor Dout­
hit, George Fisher, Frank Frisch,

Totaux ..
Résultat par manche:

Saint-Louis ..010000000— 1 6 2 
Philadelphie . 20220000x— 6 7 2

Points produits par Cochrane, 
Foxx, Watkins, Simmons, Miller, et 
Dykes, Coups de 2 buts: F’risch, 
Foxx, Simmons, Dykes. Coups de 
circuit: Cochrane, W'atkins. But 
volé: FYisch. Coup sacrifié: Dykes. 
Doubles-jeux: Gelbert (seul); Dy­
kes à Foxx. Laissés sur les buts: 
Philadelphie 4. Saint-Louis 6. Buts 
sur balles, de Rhem, 2 (Foxx et 
Bishop); de Johnson, 2. (Bishop 
et Cochrane; de Earnshaw, 1 (Man­
cuso). Retirés au bâton, par Earn 
shaw, 8, (Rhem; Bottomley, Hafey, 
ManciRo 2, Gelbert, Fischer et Wat­
kins); par Rhem, 3, (Haas, Dykes 
et Earnshaw); par Lindsey, 
(Haas et Earnshaw); par Johnson 
2 (F’oxx et Miller). Coups réussis 
de Rhem, 7 en 3 manches 1-3; de 
Lindsey, aucun en 2-3 manche; de 
Johnson, aucun en 2 manches. Lan 
ceur perdant, Rhem. Arbitres: Ri 
gler (N.) au marbre; Geisel (A.) 
au 1er but; Reardon (N.) au 
deuxième but. Moriarity (A.) au 3 
ème but. Temps: 1 h. 47.

Le gagnant de 
la finale contre 

Gus Sonnenberg
Il est fortement question de faire 

revenir Gus Sonnenberg à Mont­
réal encore une fois avant la fin de 
la présente saison de lutte à l’Are­
na Mont-Royal. 11 s’agit de trouver 
un adversaire capable de figurer 
avec avantage contre le champion 
du monde et les prochaines rencon­
tres permettront au promoteur de 
choisir le lutteur le mieux qualifié 
pour lui faire face.

La finale au programme de lun­
di soir prochain entre George Vas- 
sell et Henri Deglane ne serait pas 
étrangère à cet espèce de tournoi 
éliminatoire. Si Vassell réussit à 
coucher Deglane, ce qui n’est pas 
une tâche facile, il aura beaucoup 
de chances d’être choisi pour faire 
face à Sonnenberg au cas où il con­
sentirait à revenir à Montréal cet 
automne.

Le Grec va donc tenter l’impos­
sible pour remporter la victoire et 
il s’en suivra une rencontre enle­
vante avec le populaire Français. 
De son côté, Deglane n'a pas aban 
donné toute espérance de remporter 
le championnat du monde un jour 
ou l’autre. La malchance s’est achar­
née sur lui chaque fois qu’il a eu 
l’occasion de décrocher le titre. 
Aussi espère-t-il être favorisé un 
our de la même façon que Sonnen- 
>erg. Comme il prévoit qu’on lui 
accordera un match revanche au 
cas où il battrait Vassell, il va 
fournir son maximum pour être 
opposé une autre fois au champion 
du monde.

Trois autres bonnes rencontres 
complètent ce programme de lundi 
soir prochain. Une semi-finale de 
45 minutes, une chute, entre Kaplan 
et Ganson; une préliminaire de 30 
minutes, une chute entre Pinta et 
Eugène Ledoux; une autre prélimi­
naire de 20 minutes, une chute, en­
tre Bath et Novina.

Les dames seront admises gra­
tuitement si elles sont accompa­
gnées et les prix sont les mêmes 
qu’auparavant.

Métis de l’Ouest au Festival de Québec

mm

Of

Les voyageurs qui, les premiers, se lancèrent dans ’ répéter au Château Frontenac, les danses qu’ils ont 
les solitudes de l'Ouest, apportèrent avec eux les dan- déjà exécutées avec beaucoup de succès au Festival d® 
Bes du terroir qui leur venaient de France. Leurs des- | Calgary, en mars dernier. Certains des airs Joués par 
cendants ont conservé ces danses Jusqu’à aujourd’hui, leurs violoneux seront reconnus par ceux qui sont fa- 
bien qu’elles aient été modifiées au contact des Indiens ‘ millers avec les “reels” et rigodons écossais, mats les 
et des traiteurs Ecossais. Pour illustrer ces danses I danses elles-mêmes sont essentiellement françaises, 
encore en vogue dans l’Ouest, plusieurs Métis origl- i avec des variations et caractéristiques nouvelles ap- 
naires de St-Paul des Métis, près d’Edmonton, Tien- j portées à la suite de in transition des forêts de l’Kst 
âront au Festival de Québec, les 16, 17 et 18 octobre, canadien aux prairies de l’Ouest

Tommy Gorman
élu directeur

Ligue Spalding
Dans la partie de détail pour le 

championnat Midget de la ville, 
entre le Champagnat, gagnant de la 
ligue de la Victoire et les Young 
Chappies, champions de la ligue 
Midget, ce dernier est sorti victo­
rieux de la rencontre par 19 à 5. 
Claude Bérard, secrétaire de la li­
gue, était l’arbitre en chef, tandis 
que W. Bowman et C. Lafontaine 
étaient arbitres pour les buts.

Résultat par manches: 
Champagnat . 230000000— 5 8 3 
You. Chappies 04152322x—19 15 3

Batteries: L. Fortin et Lafond; 
E. W’arrington et Carcy.

Des arrangements seront faits 
pour que les Young Chappies, 
champions Midget de la ville, ren­
contrent le club de l’Institut Saint- 
Antoine, gagnant de la section ju­
nior du district centre.

Roy Hamilton, qui s’est fait cas­
ser une jambe accidentellement, se 
rétablit rapidement, à l’Hôpital 
W'estern. Tous ses amis font voeux 
pour une prompte guérison et ils 
espèrent qu’il sortira bientôt de 
l’hôpital. Roy, qui a été le gérant 
des Young Chappies durant ces 
deux dernières années, a vu son 
équipe remporter le championnat 
de la ligue Midget cette saison.

Peart vainqueur
de James Quinn

Albert Peart, champion amateur 
au billard anglais, a triomphé de 
James Quinn, champion profes­
sionnel du Canada, dans un match 
handicap disputé à la salle Behno- 
re. Quinn concédait 1200 points à 
son rival dans une série de 2400 
points mais ce handicap a semblé 
être trop considérable puisque 
Peart a vaincu son adversaire par 
une majorité de 714 points.

Quinn a fait des séries de 147, 
123 et 64 hier soir obtenant une 
moyenne de 27 points tandis que 
la moyenne de Peart fut de 14 1-2.

Les combats d'hier soir

Voici les résultats des combats 
de boxe disputés hier soir aux 
Etats-Unis:

Cedar Rapids, la. — Sammy Man- 
dell, Rockford. HL, a défait Spug 
Meyers, Chicago, 10.

Cincinnati, O. — Freddier Mller, 
Cincinnati, a vaincu Johnny Farr, 
Cleveland, 10.

Barberton, O, — O. Kelly, Akron, 
O., a gagné par knockout techni­
que sur Mike Dempsey, Rochester, 
N. Y., 2,

Philadelphie. —Joe Anderson, 
Covington, Ky., a obtenu la déci­
sion sur Vincent Forgione, Phila­
delphie, 10.*

Chicago. — Edgar Norman, Nor­
vège, a gagné rtar knockout techni­
que sur Franktie Clore, Détroit, 6.

Ottawa, 3 — Tommy Gorman, 
gérant du Connaught Park Jockey 
Club, vient d’être élu directeur de 
ce club à la suite d’une vacance 
dans le bureau de direction. M. Gor­
man est égal r ment assistant-gérant 
de la piste Agua Caliente, au Mexi­
que.

L'erreur de& voies 
élevées

la récente session spéciale. Il dé­
clare que plusieurs des questions 
difficiles actuelles sont dues à la 
dépression des affaires.

Le "Devoir” commen
cera tout prochaine­
ment la publication d’un 
nouveau feuilleton.

Le souper paroissial annuel de 
la Women’s Association of Trinity 
Memorial Church a eu lieu hier 
soir dans la salle paroissiale. MM. 
le maire Houde et l’échevin Biggar, 
leader du conseil, étaient présents.

M. Biggar exprime le regret que 
les deux grandes compagnies fer­
roviaires aient refusé d’en venir à 
une entente pour la question des 
gares et voies terminales à Mont­
réal, car la solution eût été bien 
meilleure et bien différente de ce
Su’elle est maintenant. M. Biggar 

it que les voies élevées dans un 
centre métropolitain aussi popu­
leux que Montréal, seront touicurs 
indésirables et entraîneront des 
ennuis sérieux aux citoyens.

M. le maire Houde a prononcé 
une courte allocution dans laquelle 
il demande aux citoyens de coopé­
rer avec les hommes publics, dans 
un esprit d’entente afin que tous 
les problèmes qui les intéressent 
soient résolus à l’avantage général.

M. R. S. White, député de Mont- 
Royal, a parlé des travaux accom­
plis par le gouvernement fédéral à

La valeur des propriétés 
à New-York

New-York, 3. — On peut esti­
mer à $19,790,845,242 la valeur des 
propriétés tant mobilière* qu'im­
mobilières appartenant aux habi­
tants de la ville de New-York. C’est 
cette somme qui servira de base 
au calcul des taxes municipales.

JLe département des taxes vient 
d’annoncer (pt’il avait fixé la va­
leur totale des propriétés immo­
bilières pour les contributions de 
1931, à $18,498,683,307, valeur en 
augmentation de $769,568,390 sur 
les dernières statistiques de l’an­
née courante. Cependant ce chiffre 
paraît devoir être réduit à $500,- 
000.000.

On estime que la valeur des pro-

dra $575,000.000. Si on ajoute cette 
somme à celle qui représente la va­
leur des autres propriétés immo­
bilières. on obtient un total esti­
matif de $18,983,683,307.

Les propriétés mobilières ont été 
évaluées a $807,161,935.

La fortune mobilière des cinq 
boroughs est en diminution de 
$438,677,540, dont $320,214,500 
pour le seul Manhattan,

M. John D. Rockfellcr sr. reste 
en tète de la liste des plus grosses 
fortunes mobilières de New-York, 
avec *1,100,01)0, M. Arthur M. Hun- 
tingtôn, M. John D. Rockfellcr jr., 

u.ury Uayno Whitney et M. Cor­
nélius Vanderbilt sr. possèdent, 
toujours d’après les estimations du 
fisc, $500.000 chacun.

En ce qui concerne les propriétés 
immobilières, la plus considéra- 
l’i'e est celle constituée par YUnited 
Electric Ltfjht end Power Campa- 
nu, 13e rue et East River, dans le 
Bronx, évaluée a $49,860,000 con­
tre $45,000,000 l’année dernière. 

Le nouveau Downton Athletic
priétés exemptées de taxe attein- Club vaut $4,000,000.
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PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d’un plus “ferré” que 

soi” — dirait LaFontaine
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Notaires

Bélanger & Bélanger
Prêta hypothécaires 

10 rue St-Jacques est • Montréal

HArbour 7137 j xéL Uptown 4085
Court préparatoire du ptoreeeeur

René Savoie, LC. LE.
Bachelier «e-arta et tcienoM 

appliquée»Droit, Médecine, Pharmacia 
Art Dentaire

Court classique, ccimmcrcltl, 
levons privée».
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Le Canadien à London

London, 3. — Le club de hockey 
professionnel de cette ville com­
mencera son entrainement le 27 
courant et le club Canadien, qui a 
remporté le championnat mondial, 
l’an dernier, sera invité à établir 
ses quartiers d’entrainement en 
cette ville. Roy Brothers, gérant de 
l’équipe locale, doit se rendre pro­
chainement dans la métropole ca­
nadienne pour faire des arrange­
ments avec le syndicat Cattannich, 
Létourneau, Dandurand et lout 
porte à croire que le Bleu Blanc 
Rouge acceptera l’invitation 
promoteur local. du

Les Cubs sont victorieux

Charles Gelbert, Albert Grabowski. ' d’égalité

Chicago. 3. — Les Cubs ont pris 
une revanche sur les W’hltc Sox 
hier après-midi pour In défaite su­
bie avant-hier dans la première 
partie de la série pour le cham­
pionnat de la ville de Chicago. Les 
Cubs, grâce à la belle tenue de Klkl 
Cuyler, nu bâton, sont sortis vict». 
rleux hier par 4 à t. Cette victoire 
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Montréal, vendredi LE DEVOIR v *
M. HOÜDE REPOND 

À M. DUQUETTE
M. le maire Houde, inlerrogé hier 

après-midi sur la déclaration faite 
par l'ex-maire Duquette à la Cham­
bre de commerce, au sujet de l’ad­
ministration municipale, a déclaré 
ce qui suit:

“J’ai lu ce matin les commentai­
res de M. Charles Duquette, prési­
dent de la Chambre de commerce, 
relativement à notre attitude sur la 
question des voies élevées du projet 
uu C. N. fl.

“Il est vrai que ce monsieur a 
plus d’expérience que n’en ont mes 
collègues et moi-même, mais l’in- 
signitiance de son terme comme 
maire ne nous engage guère à suivre 
ses traces. Nous essaierons de faire 
mieux et plus. Quant à sa réforme 
du conseil municipal, elle était in­
dispensable sous son règne, mais, 
comme les choses s'améliorent con­
sidérablement, il devra se conten­
ter pour l’instant des efforts que 
nous tentons pour faire mieux que 
lui. La chose sera facile.”

LE R. P.JIONCOEUR
CHEZ LES SOEURS DES SAINTS

NOMS DE JESUS ET DE MARIE,
A OUTHEMONT
Dimanche, le 28 septembre, les 

Soeurs des SS. NN. de Jésus et de 
Marie de la maison-mère, p”xquel- 
les étaient venues se joindre bon 
nombre des Soeurs de leurs mai­
sons de la ville, avaient l’honneur 
hautement apprécié de recevoir le 
H. fl. Doncoeur.

Pendant près d’une heure, le très 
distingué conférencier a tenu la 
communauté sous le charme de sa 
parole chaude, énergique, d’une 
puissantet envolée intellectuelle et 
religieuse. Garder ou reconquérir 
pour la gloire de l’Eglise et le 
triomphe de la foi les premiers 
rangs, “la tète”, dans tous les do­
maines de la science et de l’art; 
voler aux avant-postes dans tous 
les mouvements qui réclament le 
zèle, l’abnégation, l’héroïsme, tel 
est le mot d’ordre que l’illustre jé­
suite, le fier promoteur de la résis­
tance à l’hostilité d’un gouverne­
ment qui voulait décréter l'ostra­
cisme des congrégations religieu­
ses, lance à tous les bons vouloirs, 
à tous les coeurs épris d'idéal et de 
dévouement.

C'est par celte supériorité que 
les serviteurs «lu Dieu trois fois 
saint s’imposeront au respect, mê­
me à l'admiration de l’athéisme, de 
l’incrédulité, de l'impiété sournoi­
se. Toujours et partout, la religion 
veut compter sur la for*e person­
nalité de ses sujets, de ceux qui 
plus particulièrement ont à la pro­
pager et à la défendre.

Le R. P. Doncoeur prit congé de 
ia communauté laissant avec le 
souvenir de sa captivante éloquen­
ce celui d’un généreux semeur d’é­
nergie, d’enthousiasme et de lu­
mière.

Autorisées à croire que les pen­
sionnats d’Outremont, d’Hochelaga 
et de Marie-Rose auront l’honneur 
«le recevoir le Père Doncoeur, les 
religieuses veulent aujourd’hui mê­
me porter l’heureuse nouvelle à la 
connaissance de leurs chères an­
ciennes et les assurer qu’elles s’em­
presseront de leur communiquer 
par le journal, dès «m'elles seront 
connues, les dates de ces visites.

Le procès Ponlot
Il a été révélé hier apré'e-midi, au 

procès de Mme Emile Ponlot, accu­
sée du meurtre de son mari le t!) 
juin dernier, que le frère de la vic­
time avait insisté pour «juc la fem­
me fût accusée de meurtre et non
f)as d’homicide involontaire dans 
e but d’hériter du défunt. C’est ce 
que Me (’.aider, (jui occupe pour la 
défense avec Me Beaulieu, a fait 
admettre à Arthur Ponlot, de Qué­
bec.

La mère de la victime, une vieil­
le daine belge de G3 ans, a rendu 
témoignage pour corroborer son 
fils Arthur. Elle a ajouté que quel­
ques jours avant la tragédie, à Qué­
bec, l'accusée avait déclaré dans un 
moment de colère: “Si je vois ja­
mais mon mari avec une femme 
blonde, je le tuerai."

Le témoin ne parlait pas très 
distinctement et on lui demanda 
de prononcer mieux ses mots. "Je 
ne sais pas ce que vous avez tous, 
répondit-elle, je parle français et 
vous ne semblez pas comprendre ce 
que je dis.”

— C’est vrai, de répondre le 
juge Wilson. Nous ne parlons pas 
français au Canada, mais iroquois.

11 ajouta plus tard que c'était là 
ce que la majorité des Belges et des 
Français pensaient de nous.

— Mais, monsieur, je parle fran­
çais, de dire le témoin.

— C’est bien, c’est bien, dit le 
juge, continuez avec votre témoigna­
ge.

La preuve démontra que l'accusée 
était veuve d’un premier mari lors­
qu’elle épousa Ponlot. Le sergent 
détective Ernest Franrocur raconta 
Ta fccène dont il fut témoin lors­
qu’il se rendit à la demeure de l’ac­
cusée le soir du meurtre.

LA NAVIGATION
LE “LADY RODNEY’’

Le “Lady Rodney’’, de la Cana­
dian National Steamships, arrivera 
à Montréal, lundi. Ce paquebot 
vient des Antilles. Sa cargaison 
consiste surtout en une grande 
quantité de fruits frais.

Mardi, probablement, arrivera le 
cargo “Canadian Scottish”, de la 
C. N. S. Ce cargo prendra à Mont­
réal une cargaison pour l’Amérique 
du Sud.
IL Y A INCOGNITO ET INCOGNI­

TO
Au cours de la dernière traver­

sée que le "Doric” a faite de Mont­
réal a Liverpool, on a découvert à 
bord de ce paquebot un jeune hom­
me qui prétendait faire le voyage 
dans un des canots «le sauvetagt-’S 
du navire et... sans payer. Le 
passager, excessivement désireux 
de l’“incognito”, a révélé un don 
d’organisation qui, bien cultivé, 
pourrait faire de son propriétaire 
un explorateur arctique ou antarc­
tique. En effet dans le canot qu’il 
s’était choisi, ce passager particu­
lier avait déposé des vivres pour 
une semaine, des couvertures chau­
des, un minuscule réchaud à l’hui­
le et une poêle à frire, des vête­
ments de rechange, divers arti­
cles de toilette, notamment un ra­
soir de sûreté: la vie confortable, 
quoi! Le canot élu comme domicile 
ayant eu besoin d’une couche de 
peinture, il en résulta diverses cho­
ses, principalement une condam­
nation à quinze jours de prison, à 
Liverpool, pour l’entreprenant per­
sonnage.
POUR N’AVOIR PAS FOURNI DE

RAPPORTS ANNUELS
Ottawa, 3. — Les capitaines S.-E. 

Pride et A.-P. Kelly et M. Ronald 
Nauffts viennent d’être nommés 
commissaires du pilotage à St. Ma­
ry’s et à Liscombe, Nouvelle-Ecos­
se, en remplacement du capitaine 
Lain g et de MM. C.-W. Anderson et 
Byron Scott, que le ministère de la 
marine a démis de leurs fonctions 
parce qu’ils n’ont pas fourni les 
rapports annuels qu’exige la loi.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

Le “Duchess of York”, du Pacifi­
que Canadien, parti de Southamp­
ton, arrive à Montréal aujourd’hui.

Le “Minnedosa”, du Pacifique 
Canadien, parti de Glasgow, arri­
vera à Montréal demain matin, 
vers sept heures.

L”‘Andania”, de la compagnie 
Cunard, parti de Liverpool, arri­
vera à Montréal dimanche.

Le “Duchess of Atholl”, du Pacifi­
que Canadien, parti de Montréal, 
arrive à Liverpool aujourd’hui.

L’“Alaunia”, de la compagnie 
Cunard, parti de Montréal, arrivera 
à Plymouth demain.

L’“Antonia”, de la compagnie 
Cunard, parti «le Montréal, arrivera 
à Glasgow dimanche.

Le “Melita”, du Pacifique Cana­
dien, parti de Montréal, arrivera à 
Glasgow dimanche.

Radiologie

LecoursduDrBélot
LES AGENTS PHYSIQUES — LES 

RADIATIONS

Protestation auprès
du comité executif

LE RESPECT~dF DIMANCHE
L'A. C. V. du Canada, section 

Mont-Royal, Montréal, noms trans­
met la conie suivante d'une lettre 
qu'elle a fait tenir au comité exé- 
culif «"il désapprobation de la fa­
veur récente qu’il a faite aux Juifs.

Montréal. 27 septembre 1930 
A Monsieur Allan Bray.
Président du Comité exécutif, 
Montréal.
Monsieur le Président,

La section Mont-Royal, Montréal, 
de PA. C. V. du Conn-da, ne peut 
s’empêcher de protester contre la 
décision prise par notre Comité 
exécutif, ou «tueiqlies-unis de ses 
membres, de permettre aux com­
merces juifs de la métropole de res­
ter ouverts dimanche dernier, 21 
septembre, sans raisons sérieuses 
et en contravention avec la loi du 
repos dominical. Pareille tolérance 
ne peut se justifier et nous espé­
rons que vous vous en rendez 
compte après les nombreuses pro­
testations que cet acte irréfléchi a 
fait parvenir à l’adresse du Comité 
exécutif.

Nous tenons plus (|oe jamais au 
respect du dimanche chrétien dans 
un pays chrétien «d nous ne vou­
ions plus permettre de .semblables 
irrégularités.

Croyez-nous,
Vos tout dévoués,

L’A. C. V .DU CANADA,
Section Mont-Royal, Montréal, 

Par: Lévis LORRAIN, 
Chef du secrétariat.

la»
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Le Croupe Pic X
pique-inique annuel du groupe 
X aura lieu dimanche pro-

Üne commission 
technique

M. le maire Houde a déclaré hier 
après-midi, que l’administration 
était à étudier les avantages d’une 
commission technique i|ui consti­
tuerait un bureau consultatif pour 
le nouveau chef ingénieur de la 
ville.

M. le maire Houde estime que ce 
serait une excellente mesure de 
l’administration, car h'S nombreux

M. le docteur J. Bélot, chef du 
service de radiologie à l’bôpital 
.'saint-Louis de Pans, qui donne des 
cours sur la radiologie à l’Uniyer- 
sité de Montréal, sous les auspices 
de [’Institut scientifique franco-ca­
nadien, a donné sa leçon d’ouver- 
inre hier soir.

«Le professeur a traité des agents 
physiques et des radiations. Nous 
eu donnons un résumé.

On peut entendre par agents phy­
siques l’ensemble des forces au mi­
lieu desquelles nous vivons; elles j 
président aux modifications du mi­
lieu dans lequel nous évoluons et 
ont sur notre organisme une influ-1 
ence capitale. En les appliquant j 
dans des conditions déterminées, 
elles deviennent un moyen théra- ! 
peutique puissant.

Les agents physiques sont très j 
nombreux: on peut les diviser en j 
deux catégories:

a) Les uns se caractérisent par j 
la transmission des mouvements 
corpusculaires extrêmement rapi­
des; les radiations en sont la prin­
cipale modalité.

b) D’autres se présentent avec 
un caractère plutôt mécanique, 
sans que cette caractéristique soit j 
absolue. Leur importance est se- j 
condaire par rapport à celle de la i 
première catégorie.

Première catégorie — Elle coin-1 
prend toute une série de modalités 
de l’energie qui peuvent être con­
sidérées comme des ondulations de 
l’éther: Electricité, lumière, ray­
ons ultra-violets, infra-rouges, ray­
ons X et rayons des corps radio­
actifs. Parmi elles, les rayons de 
Roentgen et radiations des corps 
radio-actifs jouent en médecine, 
tant au point de vue diagnostic que 
thérapeutique, un rôle extraordi­
nairement important. Du fait «le 
leur longueur d’onde très courte, 
iis traversent les c«>rps avec faci­
lité, détruisant ainsi la vieille no­
tion d’opacité créée par l’imper- 
lection de nos sens. Attaquant l’a­
tome, ils modifient le rythme des 
électrons qui le constituent et peu­
vent ainsi déterminer des modifi­
cations allant jusqu’à la destruc­
tion cellulaire.

Deuxième cùtégorie •— Elle grou­
pe: (sous le titre de kinésithéra­
pie). le massage, la mobilisation, 
la gymnastique; puis la mécano- 
thérapie, la méthode de Bion, l’hy­
drothérapie, la crénothérapie, 1 aé­
rothérapie. Parmi ces diverses mé­
thodes les unes ont une action pu­
rement mécanique; quelques-unes 
se rapprochent de la catégorie pré­
cédente par la nature de leur ac­
tion thérapeutique, ionisation, ra- 
<lio-activitc, etc.

Pour limiter le sujet forcément 
trop vaste, les leçons auront pour 
objet l’étude des applications des 
radiations au diagnostic et à la thé­
rapeutique. . .

Sature et mode d action des ra­
diations — Les radiations sont des 
vibrations électro-magnétiques de 
l’électron. Leur motte d’action est 
encore fort mal connu; cependant 
on sait que l’état électrique des 
corps et la différence de potentiel 
entre des corps au _ contact, va- 
rient avec les irradiations cju ils 
subissent. Agissant localement, les 
radiations provoquent des varia­
tions d’état électrique des elements 
cellulaires d'où peuvent résulter 
des réactions durables.

L’expérience, plus que la théo­
rie. montre les exlraordinaires ré­
sultats que l’on peut obtenir: ils se­
ront étudiés, en détail, au cours des 
leçons qui vont suivre.
Agents physiques et radiations ne 

sauraient se substituer aux 
autres procédés

Malgré la véritable révolution 
apportée par ces agents dans tou­
tes les branches de la médecine et 
de la chirurgie, ils ne sauraient se 
substituer aux autres procédés.

Le radio-diagnostic apporte des 
renseignements de premier ordre, 
jusque-là inconnus, mais il ne fait 
pas le diagnostic. Celui-ci est oeu­
vre de jugement; le médecin le 
pose après l’examen raisonné des 
divers signes fournis par l’ensem­
ble des procédés d'exploration. La 
clinique garde la première place.

La physiothérapie ne saurait se 
passer dès diverses thérapeutiques; 
elle s’associe à elles, leur succède 
ou les précède. L’art de guérir est 
fait du choix judicieux de la thé­
rapeutique appliquée. La physio­
thérapie apporte au médecin une 
nouvelle source de remèdes puis­
sants qu’il ne doit pas ignorer.

La physiothérapie aux médecins 
— La prescription des agents phy­
siques appartient aux médecins; 
leur application ne saurait ctre 
confiée qu’à des médecins; elle 
présente les mêmes difficultés et 
les mêmes dangers que celle des 
autres procédés thérapeutiques.

11 est même nécessaire que pour 
la plupart des procédés physiothé- 
rapides, le médecin acquière une 
instruction spéciale.

Successeur du juge 
Meredith
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chain, le 5 courant, a la villa La • problèmes «Hic la ville devra soin

f

Broquerie (Boucherville). Départ 
de la salle du groupe à 7 hres a. m. 
Messe de communion à 8 lires. Dé­
tour le soir vers 6 lires. Bienvenue 
à tous les anciens. Cet avis sert 
d’invitation.

Bénédiction d'un pont en ter 
à Lavaltric

Dimanche prochain, le 5 octo­
bre, à 2 h. p.m., aura lieu la béné­
diction d’un pont en fer à Lnvnl- 
trie. Immédiatement après la céré­
monie, une assemblée se tiendra 
chez le maire M. Charles Hétu. Les 
orateurs seront les suivants: MM. 
J. N. Francoeur, ministre des tra­
vaux publics et du travail, M. Iré- 
née Vautrin, le Dr Anatole Plan­
te, M. Lucien Dugas et M. Cléophas 
Bastien. _ . _

Le “Devoir” commen­
cera tout prochaine­
ment la publication d’un 
nouveau feuilleton. »

tionner prochainement justifient la 
création d’un pareil bureau consul­
tatif.

“C’est notre intention, dit le 
maire, d'étudier l’opportunité de 
nommer une commission technique 
de trois ou cinq ingénieurs comme 
bureau consultatif du nouveau di­
recteur des travaux publics. Mont­
réal aura à dépenser des centaines 
de millions de dollars d’ici dix ans. 
Nous avons encore à régler d’im­
portants problèmes. Je crois que 
c’est trop d’ouvrage pour un seul 
directeur des travaux municipaux. 
La question sera soumise prochai­
nement à mes collègues". Ces com­
missaires seront payés, dit-on.
Montréal-Est pourra emprunter

La Commission métropolitaine a 
tenu une séance importante, hier 
après-midi, sous la présidence de 
M. Maurice Gabins. La Commission 
a accordé à la ville de Montréal- 
est, la permission d’emprunter 
$300,000. pour ouvrir la rue Sher­
brooke, dans les limites de Mont­
réal-Est.

Ottawa, 3 (S.P.C.) — M. le juge 
Hugh Edward Rose, de la Cour su­
prême d’Ontario, vient d’être nom­
mé juge en chef en remplacement 
du juge en chef R. M. Meredith, dé­
missionnaire. En annonçant cette 
nomination hier après-midi, sir 
George Perley, premier ministre 
suppléant, a déclaré que la démis­
sion du juge en chef Meredith a été 
reçue avec grand regret après ses 
40 ans de services sur le banc.

Le juge en chef Rose est le fils 
de feu J. E. Rose, qui fut juge de 
la Haute Cour de justice d’Ontario; 
il est né à Toronto en 1809, a étu­
dié à l’Université de Toronto et à 
Osgoode Hall. 11 est juge de la Cour 
suprême «l’Ontario depuis 1916.

M. David au Lac Saint-Jean

Québec, 3. — M. Athanase David 
partira aujourd’hui avec M. E. Mo­
reau, ministre sans portefeuille et 
député du Lac Saint-Jean, et M. Gus­
tave Delisle, député de Chicoutimi, 
pour une tournée d’inspection dans 
les écoles rurales afin de voir, par 
lui-même, si les octrois accordés 
pour la construction et le maintien 
de l'hygiène dans les écoles, depuis 
quelques années ont donné les suc­
rés qu’on en attendait.

Illinuiü samedi
SACOCHES EN CUIR

Choix de belles formes très 
nouvelles, genre ‘‘envelop- 
pe” ou triangulaire, parfois 
avec un biais de nuance op­
posée et d*un dessin moder­
ne. Nuances variées ainsi 
que noir.

4.95
*0^

CHAPEAU 
“LE TROTTEUR”

Petits modèles en feu­
tre. Jolies teintes en 
vogue ainsi que noir.

1.44
MANTEAUX D’AUTOMNE ET D’HIVEF

profusément garnis de fourrure
Copies de manteaux très populaires à New-York. Une ceinture 
pouvant s'enlever marque la taille qui est légèrement ajustée et 
très gracieuse... Beaucoup de fourrure au col genre ‘ russe'' en­
tourant chaudement le cou. Le tissu est un beau broadcloth 
importé dans les jolis tons de brun, vert, vin si en vogue, et noir, 
toujours très élégant. Fourrures: opossum américain, Jeannette, 
rat musqué, caracul, lynx arabe. Tailles: 1 2714 à 20
ans, 36 à 44 ans, 46 à 50 ans. Prix ord. 35.00, 29.35 
40.00, 45.00, 50.00. Spécial, chacun..................

BAS DE CACHEMIRE
importés d’Angleterre 

pour dames
Le tricot est parfait, serré et d'un 
toucher soyeux en belle laine 
BOTANY d’une bonne épaisseur 
pour l’hiver. Confection absolu- 
menfparfaite, pied renforcé. En 
adonis, palagi, after glow, al­
mond, nude, galida et noir. Poin- 
Pointures 8% à 10.

paires 1.50

SOULIERS
“WILKIES” et “STRIDER”

Deux marques avantageusement 
connues pour la haute qualité du 
cuir et leur parfaite fabrication. 
Les plus nouvelles formes, pour 
l’automne, ainsi que les nuances 
en vogue: brun, noir et bleu... 
sont comprises dans ce groupe. 
Pointures 2 à 9. Largeurs AA à 
EE. Prix ord. 6.00 et O Q 
9.00. Spécial.............

—Au deuxième
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Rénovez votre
CUISINE 

SALLE DE BAIN 
BUANDERIE

Mensualités faciles
Voyez votre plombier et obtenez de lui tous les détails concernant ce nou­
veau mode qui vous permet de faire installer des appareils sanitaires et un 
chauffage central modernes en ne faisant qu’un petit versement comptant 
et en payant le reste mensuellement.

Pensez à l'utilité que représente en votre cuisine ce joli évier et cuvier 
en une seule pièce. Et n’aimeriez-vous pas non plus avoir une belle salle 
de bain avec des appareils Crane bien modernes, d’un blanc éclatant ou 
d’une couleur délicate ... ou une buanderie avec de beaux cuviers et 
autres commodités?
Votre plombier vous emmènera visiter les salles d’exposition Crane et 
vous fera voir tout l’assortiment d’appareils et de robinetteries. Ils sont 
si peu dispendieux que vous en serez surpris.

Votre plombier vous donnera aussi le coût total de l’ouvrage et s’occu­
pera des formalités à remplir quant au paiement par mensualités. Télé­
phonez-lui ou allez le voir dès aujourd’hui.

Appareils sanitaires, robinetterie, raccords et tuyauterie pour fins 
domestiques et industrielles

CRAN E
IMMEUBLE CRANE 

1170 SQUARE BEAVER HALL


